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Quelques mots 'à propos de notre revue t des sujets quelle trai

Un coup doeil sur nos pages de la Saint- dront les ressources qu'on peut tirer d'une Ce joli refrain d'amour pla" alirement Canadiena-français, nous avons choisi pour

Jean-Baptiste témoigne de l'effort cons- cueillette de graminées, de fougères, de A toutes nos lectrices. patron,; et vous pourrez vous convaincre

ciencieux que font nos artistes pour rendre mousses, etc. Les correspondants trouve- par la conduite d'Hérodiade et d'Hérode,

notre revue artistique en tous points. Cet- ront aussi, dan cette page, les réponses Dans la chronique &cientifiqueý nos lec- que la passion est la pire des conseillères.

te année, c'est Mme Béique et Son Hon- aux questions posées par eux au cours de teurg trouveront quelques études &aetuali-

neur le maire Laporte qui se partagent les la dernière semaine. té. La bouée de sauvetage, en cette pé- Les amateurs de chant trouveront dans
iode de canotage, sera étudiée avec soin nos pages des observations fort impo au-

honneurs de la présidence de notre Asso- r

ciation nalionale. Buffon a dit et écrit: "Le chien est autant que le nouveau système de protec« tes concernant le solfège, la manière d'étu-

L'entrée de l'élément féminin dans le l'ami de l'homme. " Quoique les oeuvres tion pour les pneus d'automobiles. Une dier cette intéressante partie de Part mu-

fonctionnement de PAssociation Saint, de cet écrivain, très savant pour son machine A creuser les fossés, un wagon. sical. Tout le monde, Plus ou moine, chan.

Jean-Baptiste a été marquée par une re- temps, n'occupent plus actuellement les bascule et quelques bonnes recettes forý te, de nos jours; mais bien peu de persan-
prm,,-ro rayons d'une bibliothèque scien- ment l'ensemble de la documentation illus- nes, même parmi celles qui cultivent le

crudescence dýactivité généreuýe, qui peut
nous faire dire aujourd'hui comme ton- tifique, les paroles que nous venons de ci- trée qui complète cette page. piano, connaissent suffisamment le solfè-

jours: "Ce que femme veut, Dieu le veut." ter ont été souvent confirmées depuis et ge, c'est-à-dire les lois, les règles indis-

établies sur des preuves réitérées. Le porc est la bête excellente par excel- pensables pour arriver à une bonne exécu-

Notre première page représente le saint Ce rapprochement entre le. chien et lence, de la tête ai, pieds. Notre rédac- tion du chant. L'Album Universel vous

du jour, saint Jean-Baptiste, le prée .urseur l'homme remonte à la plus haute antiquité. teur agricole donne à ce sujet de pré- indique cette semaine comment il faut ap.

de Notre-13eigneur Jésus-Christ, dont , la Le devouement de ce noble animal, à son cieuses indications pour le découpage des prendre le solfège. Lisez-le.

merveilleuse. bist«re nous est racontée élo- =1tre ou à sa progéniture, est touchant de, différentes parties de la bête, et l'usage Très intéressant et par-dessus le marché
queinment'dans une de nos pages dinté- persévérance et de naïveté. 'Voyez plutôt auquel chaque partie doit servir. très facile, le concours que nouq donnons

les jolies photographies que nous reprodui- Quelques bonnes indications sur les dif -
rieur. sons au centre même de la revue. Elles férentes races et leur meilleur mode dýéle- aujourd'hui à, nos légions de lecteurs. Ceux

la Russie disent dune façon éloquente ce qu'est vage sont également à. cet article destiné qui se font un plaisir dxercer leur esprit
En face de l'empressement de our maternel chez les différentes ra- à nos nombreux lecteurs, qui font de Péle- à la solution des énigmes, des rébus, des

et du Japon d'accepter la médiation de l'am
5 Washington, il est pezm!É de ne demander eesOaumes. A lire aussi, Particle sur Pex- vage pratique et rationel. devinettes, trouveront une superbe occam

ce que l'on a fait du Tribunal position canine ý et les diverses races de sion dans ce numéro, pour montrer leur sa-

Une 
scène 

vraiment 

typique 

et tout

nal de L&Haye, dont on ne parle plus, et chiene 
voir-faire, leur habileté. Mais, comme tou-

-lé:Tsàjr fait nationale, trouve naturellement au pla- jours, il f audra, avant de commencer, $ai.
qui, dans lai penzé»Ae son cýteur,, Comment vivre avec $4000 pax M - ce Ici, à Poccasion de notre belle f éte na- air fortement Dame Patience par la main;
lui-mtme, deîoet:dM!der des qu "eues des La chose est possible pour tous ceux qui tionale, qu, blon. Canadien se fera un car c'est, d'elle que le bon Lafontaîne a -dit:

ce e ' tout r c Patien .ce et longueur de temps
poüpl tr peuvent gagner cette somme tous les ana. devoir élébr, plus patriotiquement

BeUZmets de statistiquepour démon - Ce sont autant les moyens de gagner oette possible. A ce sujet, nous avons cru insis- Fait plus que force et que ;age.Îýi toute l'importance pour le Canada de Pêt,* somme que lafaçon pratique de Putihaer tel, d'une ý manière toute paxticulière sur la
sement d'une ligne directe franco-eama- que donnent, au cours de, cet article, plu- néeesgité de garder notre langue, nos ins- Une très jolie mélodie, extraite des oeu-

dienne, voilà en outre ce qui fait le sujèt sieurs correspondants avisés, qui en ont ttut,. -
de notre chroui,ýue, Stte semaine. fait rexpériençe personnelle. 10118, nos lois, comme aussi les Pieux vres de G. Schindler, fera les délices des

êt charmante usages de nos ancètres. Liýez amateurs du chant. Deux couplets seule-
Ven"mbýw' dès -2thaa, con8tituq, ptlý aper- cettepage, dictée par un coeur tout pa- ment, dus à. la pi

Les. scènes et, légendes de'la' è que Ume inimortelie de Victor

raconte dans un style PittoTesr.V1ý1 de .#iote,.et vous resterez convaincus que les Hugo. Clest court> mais c'est bon. De
l'étranger et au Canada. A titre de rêté- nos excellente collaborateurs, touchent ue et coutumes d'un pays en sont l'orne- plus, la mélodie, très bieu en rapportavec
rence, ce travail est précieux, et nous re- les, Paroles, est souten

cette semaine la côte aux aborde de ce M. ment et iýJ ue-par un &deompa-
commandons aux lecteurs de conserver la lèbre rocher 'de Percé, cette ýséutiîýeJle sé- très simple et d'une exécution fa-
série, car les occasions de manquent pas de culaire qu'on a oublié. dereléver et quiýÀwn- C'est IÀ vie:extràordinaite du plus ex- eile. Noua osons. espérer que- "bi vous
Xy reporter. Îuý Iaý traordinaire de tous Id" sainte, que nous' uavez rien à me dire, contentera m4line les

tinue, malgré la tempete; de veiller vo déroulons aujourdhui; Saint Jean- plus exigeants.
rte d'une ville déserte. Les ho gra, us

BAaucüÛpýýt. nu jettenre savent qu'il Pa.ee- que nous donnons de ce 17,Pt ont Baptiste fut créé par Dieu pour ttre le pré-.
existe ý une efflon féminine de- notre curseur de Jésus-Christ. Durant les longues soirées &hiver, ou lei

été prises spécialement PO& notre journal, E naquit &UR
ciété lïûîomùe, nx&»; moins nombluux B&W miracle, et sa vie, qui -fut ellemême 'un mi- tristes journées de pluie, l'ennui ne glisse
doute, pont cûgt -qui coiinaiiifflt l'oeuvre ý à L'omelette au, lard est une nouvelle ca- racle contînuelý peut se résumer en trois volontiers au foyer, et on ne sait que faire.

laquelle se dévouent lu dames patronésE*s nadienne qui retrace une idylle charmante mots, Pénitence, JustiC6 et Amour. 11 cet cependant bien facile 7'de tuer le

dela SaintýJean- Baptiste. C'est cette ceu- qui se déroule au temps des sucre et dont Amis lecteurs, si vous aimez le drameýý temps, et cela très agréablement- Lisez,

vre que nous voulons faire connaître à tous les héros seront toujours de tous les temps vous ne suivrez pas pans émotion les diveï- examinez, consultez notre page àlamuse-

dans Pune des ffles de PAlbum Universel, sinon de tous les pays. ses péripéties de la vie dun saint que nous, ments de cette semaine, et vous -voue con.

aujourd'hui, et c'est aussi le zèle et les ef- vaincrez bien vite, que broyent du noir
7 Îort4 de -,cffl dames que nous seuls ceux qui le veulent hfén.

met, nà t Les amusements que nous offronsau pu-
blic sont pour-tout le monde, le4 grands

ont au comme les.petite, et tous éprouverbnt ou-
tainement un grand contentement à s1v Il-

de le-drp wýes-' vrer dans leurs moments. de 161ak.Que
-promréut A-ýtrantr' tous lisent lAlbum: clest unogmpagnonges ýWelles proque pouïrolit étl.6poùr nous Ieý tre, chaînem ent

nagèrem que Von veut 6tablir'ëhlcz
bientu, gMbýO e Notre.. nouveau -1,ý,zt4nift

lAmocifflnou des daines df,'Iu Sàintý-Jt"-, 
au-

m6ro. Cet ouv"ka'E M ge peil, comm au
nwStrée dé- photo>- ,e4

L&tenettib de lu i*ý &Ieý diffèrýýt elle d,àP1iýÉ 'éw de "bý atUrAnoe " Bai a des ffl-l' Iýe ton-

graphwý 1 ý 
U)e '4ee

oell 1 
qu'elleà ýPrý t 00* ex-

de la,.jèlîne crame 

oV1ýý

ce qýe s'est demandé -llà& chr 013iguêtIýse ui Solit ýr1yéý de raison, J1s,ýOcýnýAt 4etil :,iio êt,ýÎý â Qu lý"ftur comme la
de tfiýâý et u 1 ce qu'gà- Cr 6 yllu» grande des ý'1%, a

ýce_ 'q YI S fo n esl'on verra, tant, par -les c0wl- su
ravimmts qu'elk publie qlle Par quels moyeý Our !*s 'ýM4'f"d de la Uèft, queS on emplole p 'f
dlff&iplo oi Our r'6u»der toüte dâm e 'déý- Ave%"-Un -îaiett littérairù et.

X', ce sujet,, d',un intérëtaý.îorbant pàùý-le-,psycholçrgue, ne man-,
ýý 1â neu et pu moins tr'ë1si

'Us uýaý c(ni out' (WiFun4ea. quera l'attention de' nos. noirabreÜx lectiCUt,-.,.
tir r su, le progzès, que :41,,.wience a acc Simient du CeNdrO

cette leçon afique Olu :w,ý pli dans ce domaine si. Mýi ýrenêeltitÎre Papprébation âj
88 leur Age '..dotloureuX et,'811 pehNe. nombreux lecteurs,

Mm'ï*êl-cw l' 'babiller
wur, teLk Do i es -leur pet-

pour 1es jo- Plume
du ogèbre romandeÎ,ýOr1i M ce*8eý a xotrë de ahondammMt 'illustrée sur, le fon*-. de

118 &Mt voici le pour Ja 1 e oomme tiQefflent ýd«,4ooIes ýwcn XRVeryý 'Fuea:clment a. te pot-
pour l'homme, lei; sparte, les exerci- létranger, sp&iaýàment en eme 9,ane 'os dr"49% 19 dle la ýlnlmj 014

hyaiques, Innasti tant deliéros
Quelle e«t la femmeuni olle des Ji ;gy . (lue, etcý gne. En ee moment oiý -il si ior, se sout, immortaEkâois.est le rgff Et on a c4e4% ra»mi r Nos jecteure peuveut dire à leurs amis

dentelles? Quelle OUI ne ý lim avec ïen ne coù queptiqu de, Petabli»n qiti ne sont pala ta»M g6néroje hez n -d'institutions de s abolânés, au. ý joiwaal, que
twt =e étude à e Os 1

ereut depum (lei ýïiêcw là que reao=ée. Savait- geffl, avons- a collection coiàplýý4 de S
$0,118 né dotttonkýpôkt que cet'erti-

Wded- on que, Pa= les exerdcês phyý&i- nous potoibl%-
de, ne eit lu avec intArm PM t4Ùg PenduMt L qlkelllUe tiMpHg eneore; dé StbM..

tour grtice, twte et de leur Obarme «M- queg les plus recemema"bles et lesý ýý J pour la fkmmeý, il 'quf., i'*OMPQ7àt d.ý ettte neir A comptéi du pt&nw
rd' triQe lendfom -et piffl bygl-AiýJques _Jour d,&. m: #i&ý.

Va. au ng les to6uta,

tà lm x4phMut un -ST-J-6ý, Xffl Sntý=oj il x4ceyok de Ortout ie4ýet éle. dèmon- pQlpJeý 61ç*ee-leg Plui futtOUX8 au sujet dia l1otr0ý;
Par le Lýj&jé'Ït PJýý 'âtr llma«e aidant que danm =8 P&Têq revuë. eu ln'IUPar des ýC" Se OOMlabom- - q4ràijýgý ý une 'de -»J» '001 ent

tepn3 1 sýý ou a in =û6to de 
plétent par

tticea, dans un pro" Aré ý ýlbÊgU
ette étude tes ildll"ràùu et comment Ili , ý:. Fohv*i e liste -kk iiçýU8'dé per-

Oetto rieu'e 'J'es elue ile sonnea, ouseeptiblés de s'abonner, uoua sogtý
C t"" le meilleur signe , que ummzommeâ dalle la

'$ont "t=t do gt*m qui s'ajolt. bonne vole.
ïim t1jý ]g,».Wn tïorout à lensemble Proe!éý1 Le perfý,tiolmem"+, de notre ilvue se

',iumâto une étI144 üu*iërû ÀQIO notre ».Vueý Ut constant et mWbIe.
Chaque num&o est um ourprise 'adu-

Ligez-le pro&gu.xl=«o. Tout 00ýý
amaom Abormez "ëýÎw1s.
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ST-CE vraiment la paix? (.ý'est une science, cette connaissance certaine diun Un jour il faudra qu7il me dise... mais ça c'est

Au lendemain de la bataille du Japon, fait appuyé sur des chiffres, qui ne trompent pas. une autre histoire.

avec la Russie écrasée et chassée des Avec elle pas (le détour, on m'et toutes les choses

mers de Chine, on disait et on entendait dans tou- Du point, et si on ne curivainct pas, eh bien, dýéBt Les crises ministérielles en Europe se succèdent.
te la sphère du gouvernement russe, que la paix. ui. cas peSdu, la raison n7y peut rien. La mal est chronique. Cette fois c'est le tour de
était impossible et que Fon ne devait pas songer à Cette considération m'e8t. venue J'autre jour, lu Norvège, qui se sépare de la Suède sans crier
demander la médiation d'un pouvoir étranger, alors que nous discutions, uli ami et Moi, des chan gare et qui a, comme ça, une façon de déchaîner
pour mettre fin aux hostilités. Le prestige dé la ces de succès de Pentreprise nouvelle, que le gou- une révolution, dont le contre-coup a créé une com-
Russie s'est effacé, mais 6on honneur était sauf si vernement du Canada vient de confier à nos motion dans tous les cabinets diplomatiques du
le sort des armes lui avait été contraire. grands armateurs, la famille Allan, l'exploitation monde entier. En rompant d'une façon aussi

maritime frVoilà que les cartes changent Subito, Pendant d'une ligue de navigation ani3o-4cane- brus
ourg dienne. que le lien national qui unissait les deux pays

que la bureaucratie russe Ïient St Péte1ýb Siamois, la Norvège a mis fin aux hypothèses de
sous sa botte éperonnée et (Welle réclame laýcon_ bomînent, -me dit mon savant interlocuteur,, - toutes sortes, auxquelles avait donné lieu un con-
tiiiuation de la gueriýe,,Ie, Tàa;rse rmd gracieuse- jev, 1 enais de diite que tout ce que la France pouvait fliti vieux d'un quart de siècle, résultant de l'union
ment à l'invitation dune puissance étiýàngére'de eePérer introduire- au Canada, 'détait du ehampa- legislative-imposée à la'Norvège. Celle-ci veut se
nommer de8 ministxes, Plénipotentiaires, à seule- gué, de la soie et des corsets, - comment, vous gouverner seule, Puisqu'elle peut se défendre cou-

ut Sù d'une telle entreprise?fin dp 4,cuter avec le vainqueur des conditions tre tout venantmême la Suède. Lon«ýemps on a
de paix. C'est -,donc que la paix est possible, ou 011, alors vmis niez' le soleil 1

1 - Il ý . - . - fait mine de croire en Suède, que la Norvège n!o-
e à la pression diplomatique. Peut- serait jamai-B sisoler, car alors elle deviendraitbien le Tsar cèd ouvrez , donc les statistiques au se-être ne veut-il que tâter le terrain, car en accOP- aisément la proie de l'aigle allemand. Les Norvé-

tant lés bons offices &un ami commun, ilne se lie cours 1 - Consultez 1861 rapports du commerce et gi U t encouragé les Suédois à entretenir cette
acquiescer au les ens on

as, ce semble,, à,Pçýblîgýationd' cou- voyez ce que consomoàne le Canada, produita, "etion et Pendant de temps-là la nùtioh s'or-ditions quil plaira aux rei)rWntýants du Soleil ga4isait et sequ'il demande à I'gtrùngéret jWil peut trouver en -préparait même à la guerre. N6go-paix, Geulem6nt France', à.,dee -t-on4itýýna plus a,*antageuses. CesLevant dimeoeëz Pour faire. la ciant, deux ënàprunts successifs les Norvégiens
il lescounaîtra ces conditions et le: monde avec lui. aux tg que nous- man"omsl es oranges e Possèdent cinquante millions de "cour'onnW' pour
Quelles eeront-ellest Inacceptables? il permis le2% citron», Ïou supporter, même par les armes, les réclamations
d,ý le conjecturer. Avec la restitution de la Mand- ri rance et Pour cinq millions à J'étranger. Noue dc la Norvège. La flotte nýest pas considérable,

--deis petits pois verts
..eho=ie et un milliard ýFindemrité le -Japon com-' payome $50,'000 'pour acheter mais on fera l'acquisition de deux cuirassés à Pin-
méiieez« peut-être à sl.atten,&ir. Ji appartiendra eu Frànee, vous evouerez que ça n'Ést PRS Suffi- Bu des voisins, Vorganisation militaire recevra
alors au, Id -rffl .. qui veut. la paix "à tout sent. Êattention spéciale du parlement qui, étant ùna-

ài -doit shumilier ù ce non nime, aime beaucoup à travailler en secret. Un
et se eaiguer de cette façon ýàt Ze::To -a ces délicieux bonbons français, signal est donné aux Pasteurs, de chaque parois

drait-il alo-re la paix qu'il -ne Pourrait plus la don- le «France poý"raii' nous en, offrir 'tour des mil- village ou hameau et en vingt-quatre heures, à l'ap
ner, si resprit révoluti=naixe, mal dirigé, chan- lions et nous ne lui en achetons qýâënPouT quelques proche du danger, tout le peuple sera sous les ar-
geait d'objectif et tentait de 0onjur ' er le péril UR milliers dé francs par an. Et les drogues, les pro- mes et en deux jours à la frontière.
tionel en créant des armées. U arrivera alors que duits chimiques, le Canada en importe pour $6 - -ouv e de tou-

Ajoutons que le 8 ernement a Iloreill
',méâiàtion étta Ru,ýs: été vaine. et que deux 000,OW près par an et la Franèe, pù von' È'aPPro- tes les chancelleries euTopéennes, que son service

lieupleg e0u-rý lângtemps nsiouner lAngleterre et les Etats-Unis, qui nous secret est maintenant parfaitement organisé et
malgré les jouables, efforts du reste dü monde pour les fourtiésentre nous en vend que poui $200,000 ,us serons forcés dadmettre que la Norvège ne
les en, empêcher. seulement. sera pas prise au dépourvu, advenant un conflit

Ceci noue amène à demander ce que l'on fait du -JétaiEk abasourdi. armé et que si elle veut être seule et libre ellet ibunal de LaRaye dans toute cette affaire. En -Voilà qui Ya'vous confondre, eontiintia mon piend les 'moyens d'atteindre, son but.
transportant à Washington ou en Chine, les assi- savant, sans me laisser le temps de-respirer. Le Le gant est maintenant jeté et -nous somm S d'a-
gem deI la paix uuiv4,ýXSOU8, a-t-on voulu révoquer la Canada importe $25,000,000 d'articles en fer et en vis que le geste de cette Petite nation, qui déposeý e par u-tes les puis- acier par année et e lato la France, le grand foyer d son roi avec les formalités de l'étiquette parlemen-
sanee kique, qui se métallurgie n'en reçoit pas un demi-million; le tair laplus scrupuleuse et opère la libération wm-
Sont eng-agéîý à

ý «qmt de, leurs Gl=ada achète en Angleterre et aux Etats-Unis plète de ses sujets, sans verser dutre chose qug-
S'es 

mé'tatcr, 

8eo, 
bijoux, 

SM 
montreïB, 

etc,, 

et 
c'est 

1, 

e, 
dont 

on 
a 

noirci

griefs à un tribunal ener e papier contenant l'a-
trage? Si non, et si le l'm l'à France, 4-niles produit& dresse du parlement au souverain " u, nous dî.;ý

,Inmandeulenti: de Phliniamité aût, lieic>Ëïý,
a-one que ce geste est vraiment beau et reoteradani..

séffl, qui habitee le globe en ce ýviuAtià,»8 si au, Pdtûe" de que "'ýon va Mist ixe.
d4mcure, ýD1i ÉXP.000 (lu coup et au gran jour ton ge» q1Dý deux

Que leta la Suède f Si elle choisit la 8ý1erreý
Pr -e -même 2 f lit leté lineptie du aiët, dont 1 Tsar Ini OrW tk Imm <àOisi le mauvais;nGiJýB droyonz quýd1a aura arti.

pour EliaF;ion d'ondýor'mir la a4glaië0ý 31 'Wýmt, aïïi4pèee, e qui aura eu iidicvjodans une faus é4ùte ell-aý ,40 - M
trop crédule fiuiimulie. - . 1 1, ýp«,

àl,ýrG «1M3ý nous rýý sohw poiw *MM en ta "grande 'hataiue de la nwT du. ïTapon est de
Ftalam Bre, ada a bfflo'M' cellet dont on plarlýa longïempo. E n'est d .onc

-ncée uté 'allure de produits 16U éý: et parmï -ceux-ci lea produite 1,aa trop tard'peýix en dite quaq lebîlàa
caine fran sont gén,4iý&1ement sllp&ieu'rS. des pertes des deux flottés Ti-ralce a étë drefflée a

désordonnée, la finauté outrancière anifti
de tomber dans une 0 ère, d', ù elle ne se oommlencez-VOUS à wMprendrel mis enreliei l'incontestable suPéricrit6 de la et.

de ZR te jaýponaîSe, ÇÀM a coulé ou dispersé. -une flotte lîlt-roëvers ?as sans graves avarie& Lé BcAncw
qFquitRblêý, Sst <ýomp1et.., Et que dixe maintenant -de la col tion et de. inériquement ,plùo :forte et presqu'eýxelusivèmunt

il," trouve , rpe le rocher inébraniabfe* Sur lequel. 1.1immigration ftanqeise. Depuis dw années le gou-: comPoek de euirifflés, et cela, sans subir une aeiùé'
f1w miimomt alaoiurm avaient ýdonstýù,*,t lèut tente, veinement de notre 1>rbýinS et nos divénes sodé- grave. avarlé, 'C'est q» la victoire appartiiitt

était un ý"dmyt*bk Noloan. Demain la panique t&,,ý de colonijenon ont oremie6 en Fraude un mou- ineontestablownt eux torpilleuTs de Togo.

&e,ýa g&Wk-«10ý -si les ýRut01itM vement de Propsiande, qui commence1 donner les On a dit -et en & tent6 de prouver ffl, le toorpil.
ý% - 1 af&WUt ýtëndXe la planche (le meilleurs réMultstsý Les forestilTee, mi- leur lamit dfin=tz6 son: inefficacité et qWil deytýt:
vlimmeut !ëiý" ' il appert que les n6ra1ý* et agricoles de notrepays de être mis au euk les puig"n-w croiseun
lut, péý uý fsrjýâ0 iptqveution.

ýd0 I"gttebtio3i europ6enne en ce moment et le 0apitèl et les lourda= Wý:aevimt are wuaiciêrês eom_«Mptes d'O la goeiffl âceusent = déficit -Yukon, tvee'et dix un- btý ài- fra2fflis ý à p6affl 'les premiem M d'utilS unités de oonMt dwm les guerrea Ug.

con- piontiera ck Pa3ýs de l'ar. vole» moderne& Les faits plaident 6loqu«mzmntý
rýe0= se I &ont

' p eýie à la Slo *ela par Yaut-il RJouieý que le tralie franw's jôuit 1 de le Sntraire et la guerre actuelle aura eu pow ré-,
suitat de faire ressortir la vjg

de4 actogudno.. eea" "s=6$Ï do-ut -affllitionft klý4ner« et, p leur de lhumble et
r- inettW le Franee ýue kI-»11ýmë -pied que, 1ýAZ- 0ourageux torpillieux.

tu Xie omicie, «ULk,ý4 'Popr le, pi,&elït- Le* de qui
et Msco10nkAý Ne connaissant ni la peurui le danger le torpil-

'is, une, imitm»o ple du des reconnaiFgauSs pftilleuses et
ee Par ëxem "qui ee, £1walm iravoir per ", ï, If-Ur est chargé

, Ae4Gîký, la il eût-Petout OÙ l'ou $e bat- Au mépris de la mort

10ýýMt peine, ei du É#lýo d4,oe4 de, Steamers 1, petit toniaem 3,41ance cQnJýre le euirAsS1ý qui
etla Fmncýe l'a tcnnê comme un mas»G de métai luvuln6.

Mi* r8*1>6 èt U,
4 - in ý' fiM Un obi» abat. le nain MiRisid=e ýre u'ou-

îý 1;n le ôéBiré et-de ým«urtriè» est a14fane du g6gnt. une
mQ 114M

ttauie"dest plus 41eunq
î 1 les,

à, 4utië-ýV,*nÊ -cela 1 Oonxni» ý-éreïntem fi QtJ4,
n1àlA je huis t 2 Glý1re au tonmeul
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ta bâ, à Montm

LAVE

je& bc nom rI la fête de la Saint-Jean, l'a fête'

aux jGurSý dý" PAr «"I Cie la grande ýwnî11@ eaixdie=e-£r= ise.iffltânt pour jetor un regtrd en aq Go=Irière et aher chemin P9xcJýUM le patriote. Rineele ellet 6merveilm du Prûeýèe acnMpli et il J'OdÉtnte à la génération lxilluvelle, qui aura, pour =wBion un 1"? de transmettre lg douce tJa4iJiQýa ui ' érations (Mi Yièàl&ont a ès ilH«zetýÊ les a x eau 6-:Wee, qua nont Im» djin=e, gloire au peuple, e6t uno longue et sainte 4c»éel 13nrê do& g7a" di*l>,i 6vinuant au4ourdiuli lamémoi-nm, Ou chstt4nt la gloire et Iffl vertug de not'pàre», en xé4onne M Vie à phiotoir ous n yque des 'vimutiL jour ýà6 ràlUement et eharý ^ M, en'Crest yraimi6nt la 1 a; que plus e-ýjoUNVh
il les Paissions -s'apaisent et, lés esprits eunigiseut'Ot Pour jet« PhM e4ciat, la fi&rtý "EOnùJeý leaîfime au grand ele4l, dans 186 nulgS prejW& de IR £OMI10 en IêW et daU8 l'arc-en-cieide SéE dxapea=ýcette am)ée la 1ête u4üonale ro4t: un <ýOr"kre Parkenlier 'd'a 80jeunle en ïSSd, t

événemen ià, ont la gr&-vité ulécha
Uous se dreMýJë Problème toujoi ancien mais régolu-.. la ccUnit d races au Ppe à aucun vrai PatriGteýýëe Canada, et.tcut nous avenit ýqAe XWUM tc>ueholis à une,415fwtfre, dont puoue aura Me pour Val le la 41aticil

Ne eWlgE»Ug PUe liEl djWOUCOr
Peul Uze Aug$ibieu il'ffl mus eat PhM pertràa de doUtel "'M»"Ueaee dU danger, 'Q"i UMW IneU8eEý. 14ýe

en eç ineme-àt dang l'ouest et fflUt eèS de twuaedang la, Pt,>"
hain6 seetxiwe ell fsuý

Pn'manS acompagné la tentative de denner, avec le baptôme, aux nerý ý ýa+Oe avéer d= leo, riÀùm tenitoïrffl d'a Nord-Oueete un (ýOde de lois en rawrt av-,W la OrfflPS 4l"Ï"na qui W hamteût, que In, nous lette,de ne pal camprendre Itteý eëat à notre
ptot,*WiQmo iül M4dM çt notre natici-

weenes et ce eendi ýJ* honte- ',de
ert -et, Po

Yukdree, Ille
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travers le riq 0 n CI e
(nCHOS DS

8 juin - ETRANGER - Comment s'écrit Victoria et le Roi d'Angleterre est nommé colonel dangereux explosifs. on jeta le tout à la mer et
11istoirel Aujourd'hui 8 juin le congrès de tous dýun régiment espagnol. l'explosion fut produite par l'électricité. La car-
los Zemstvos russes réunis à Moscou, s'est pronon- -Cinq cuirassés d'escadre, actuellement en ser- gaison contenait seize tonnes et demie de dyna,
cé en faveur de la convocation d'une chambre d'as- vice en Orient, ont été rappelés en France. D'au- mite et l'on peut se faire une idée de la Violence
semblée nationale pour décider de la question de tre part l'amirauté anglaise et l'amirauté espa- ýe l'explosion quand on saura que la trombe d'eau
paix on de guerre. Une députation de 10 délégués gnole sont très actives. qui a accompagné la détonation, 's'est élevée à au-
a été nomméç pour aller présenter à l'Empereur -La Russie et le Japon ont accepté les bons of- delà de deux mille pieds de hauteur.
une adresse énergique, contenant les voeux de la fices du Président Roosevelt et une conférence des -Varsovie est toujours le théâtre de conflits
nation. Vadresse est un volumineux document, représentants des deux nations belligérantes est entre la police et les grévistes juifs. Vingt-'quatre
couché en termes précis et entièrement dépourvu assurée. grévistes ont été tués aujourd'hui et 38 blessés.
d'expressions de loyalisme. Détail curieux. Pas -Une fillette de 0MZe ans, a épousé aujourd'hui INTERIEUR ' La compagnie du gaz de Mont-
une fois le mot "Votre Majesté" n'est employé un vieillard de 74 am à New-York- Oh 1 amour, réal refuse l'offre de la ville de prolonger le con-
dans l'adresse au souverain. voilà bien àe tes coupol tiat d'éclairage pendant quinze an% à certaines

Quelle réponse aura cette adresse? Aucune peut- -'Un fatal accident d'automobile s'est produit cenditions. Le conseil aborde directement la ques-
être. Le Tsar n'entend que sa volonté et les con- aujourd'hui à S cago. Le pont sur la rivière Chi- tien de municipalisation des services publics.
seils de Ttrépoff. cage étant ouvert, l'automobile qui allait à une -Le "World" de Toronto ayant publié récem-

-Des rumeurs de paix partent sans cesse de forte allur , ne put modérer à temps et plongea ment une nouvelle, disant que le conseil de ville de
Washington, mais le Tsar n'est pas communicatif. dans la rivière avec ses occupants, qui se sont Montréal était au pouvoir d'un Tain-any Hall ca-
Lý"irapression persiste que le guerre va se conti- ;ioYée. nadien-français, le conseil a aujourd'hui doliné
nuer. -Le leu a détruit deux gros établissements de ordre au, avocats de la cité de poursuivre en li-

-L'Angleterre continue de faire ses expériences ceininerce à Brooklyn aujourd'hui, et les pert belle le journal ontarien, afin de sauvegarder la
de sous-Xaarim. Le troisième en deux ans-vient de combinées eut été d'un demi-million. 111 n'y a pas dignité et l'honneur de nos pères conscrits.
disparaître. A la suite, d'une explosion de gaw-. cu de perte de vie. -Le "Tampican, un gros transatlantique de laJine ce matin. ý4TA-W1 a -coulé corps et bien. Qua- Les eaux tourmentées de la ligne Leyland, s'es"INTERIEUR - t échoué aujourdui en face deet se sont noyés. -le théâtre d'un drame. Maisonneuve sur une batture, que signale la carteterze officiers marins Chaudière à Ottawa ont été

-Les escarmouches se cantinuent Il '3ýf1 d- 'Une E. Gobeil, d'An- du port de Montréal. En déPit des efforts de noni
chonrie, sur la 'route de Kharbine. Les Japonais gers, est disparue depuis plusieurs jours -et on a breux remorqueurs le colosse n'a pu être retiré deoccupent Omoso et les Russes reculent, Il faut Ea position. Le "Tampican" -a une cargaison gé-trouvé hier sur le rivage, près du pont, une lettre
fuir toujours. signée M. V. G., et des effets de femme. Informé nérale et il est profondément enlisé dans la vase.

-La Norvège offre le trône auprince Fredorick de la découverte M. Gobeil vint à Ottawa et iden- -On a trouvé des cadavres d'enfants un peu
dc Danemarlr- Mais l'on croit que le, prince îefu- tifia les objets trouvéscomme ayant appýartenu à Plirtout, mais jamais, croyons-noue ' dam un béni.,Sem Le loi de Suède, n7a pas, encore fait connaî. tiér d'église. Eh bien, c'est. fait.iý8 femme et la lettre est bien de son écriture. Le Ce matin le sa-
tre sa. réponse à l'offre du gouvernement loi cadavze, n'a pas été repêché. IA défunte souffrait cristin de l'église St Pierre fut estomaqué de trou.
gien 'd'off'rir la couronne de Norvègre à un prince de mélancolie depuis quelque temps, mais M- Go- ver dans le bénitier, près de la porte, le cadavre
de sa maison. beil d" re que leur vie conjugale avait toujours d'un enfant mort-né. La justice est décidée de

INTEIUEUR - Une prève se déclare parmi les ét6 très heureuse. sévir,
Matolota du vapeur 1ýQfflbec'. Quatorze hommes n juin - ETRANGER - On &9oute les con- 13 juin - ETRANGER - La Grèce 7 est
sout arrêt(*. ditions de paix en France et on affirme que la Rus- allée de sa petite crise politique, Théodore P. De-fflt. reçu. avec grande lyannis, le premier ministre, u été assassiné hier7 sie refusera péremptoirement de payer une indem-

ý.W1n#e à Québec c9ée:16 'Peemi*é»- ýieit0 offi- soir, à la porte même de la chambre des députés.
cielle de LordGrey à la vieille capitale. nit& 17-assatain est un nommé Gherakoris, quiavait à se

-Le "Vigilant" le croiseur du «ouveimement ýAu MaToc. Le vice-consul autrichien, X Maci- plaindxe des mesures prises par le gouvernementden, a été assassiné, -aleourdui par des voleurg
canadien, qui a pour mission d- protéger la pêche maures. L'Autriche a adressé de vives semonces au contre les maisons de jeu et s'est vengé. Il a été
dans les eaux canadiennes, coule un remorqueur ministre. du Sultan. ariété immédiatement. Le défunt était un homm

lé 3ýËým ik Urraine, Ohio. politique très en vue et fut toux à tour ministre
-Le -St Leureni'p', le; Ëiý"ui traversier de, Ite INTERIZIM - «Un étranger, de mine élégante, des affaires étrangères, ministre des finances, mi-

ste Raën« -a &ni,& où? un rocher à- dest suiddé en seWant dans les chutes Niagara nistre de l'intérieur et président du comeil'des mi-
la tête de ilîle.- Élaccident fut causé pir la rup- aujourd'hui. Bes habite contenaient des lettres à nistrm Il était âgé de 79 ans.
ture du cordon de la cloche dlarme, qui sert d'in- l'adresse du Dr -Szentormay Elemier, de Budapest. -Le Roi de Suède a écrit une longue et vigon-
terprête entre le capitaine et le mécanicien. Il y Le cadavre a été repêché. Le défunt avait dans la reuse lettre de protestation au Président du Storth-
aveit à bord quelques centaines de passagers, qui main droite un revolver et dam la gauche un plie- ing (assemblée nationale) de la Norvège. Le Roi
t,,O-ut "4,3ýhaPP4, bO& tographie de femme. déclare qu'il a ae dans les limites de sffl attribu-

-Le consul de Suède à Qu&ec, a reçu l'ordre du tiens en opposant son veto au bill consulaire et il9 ju- Le Président des Roi Oscar &avoir à exécuter ses devoiTs comme eu appelle au monde entier, protesta-nt de sa bol-Etats-Unis a i4eutique à la Rus-- consul, de la Suède et Norvège comme par le pané ne foi et laissant à la génération présente et à laAie, êt. -a Japon, ýt don aviser leqvice-consuls au Canada. Que postérité de juger entre lui et le peuple de la Nor-se nammer dée milisý 'luï 8a .lir;
u nom R»"eýb1t ebn4l#,e, les ve eý vége.

Londres nous arrivent les étranges UOU#èl-dmx. adversaires de faire la païx- Le comte eaeeini,
d6, 

Washington, 
la infRussqs sept repousâm à Ràpýbîft êt les que au France a mobilisé des troupes -',êV*tait-

sur le point cl-'envahir le territoire allemand, lors-ja; »Qé&W dmmib ea d6missioný L'Empezeur-eêPl gil ý -eý',Aë0, _q 19--AL Alexande le Président de lia empagnie ut, t? proteaté de la plus vigoureuse faQon conftepEquitable, donne sa démiesion, aile, négocier avee lý,jâpo4,,
;ýt,ým6rité francaisc et noua. en serions

que quatre eutred, iÜrecteum Ev'd'mmezlt les ffl ches - làon ëhÙi»ir lieu aprh V110erzts 1fichent le lavirequi colle.rvè", ne des ministrespouvem . se rower un :Toi,
-Dm:raworts laits par let, survivants de la ba- -- Tout indkue out inlàmiu.

songe è se foîmér en république, Me navale du 28 mai, indiquent quel« démorali- rente en Uau&houzILl- Les japonais ont Sm-e-pli-d YX-nt0n,ý- secrétaire de la Marine des,
Etats-rnio, est élu le. sation la plue complète r6gnait à. bord dao vais- waenc6 un grand mouvement tournant et coMpý$ut

seaux rumes, par suite du manque de d6border lle=«,rài à Zîriný
J'a destruction du "Kniaz S*Uyam«" et la 0APture INTERIUM, - Lliomý Ryman, ministre des

Le xle lý&mita1 noiewwen&ky a acheoé le déroute. Pas.. Txavaux Publice dam. le gouvernement Laurieý, a
-à la viue dý IWýntea, -là, pro- un seul ýoffîeier russe ne, eonnaiesait les pUi» de- 6té 6lu'aujçurdliui à Undon,. Ont., avec une nmîo-

pii* 4ý0nt0,ine et Ti 8te Hélène, Vamùral Bojeo#m4çy- ramiTal Nab«gstoff, moins ýr!té de U2. sur son, adversaire. IL Gray.
que lS antres. lm 6qi;!pý Manquaient een- Oxford Nord, oû lino vacance avait lét6 S«O pu-'te 0à. meup-wýÏnclal vend &MW acres laý1t«Ztde l honýý di#tttrawm=t et -le% munitions 1aixsient fflant. Il autherland, If: Smità - a=

de téï-re à la eoà4)$ëw4 &à produits chimiques de nen £mit pas davantage- pour expliquer le -victoire Ministériel, a êt6 élu 0ontre X'Wallace,
qià a eSnnxued à ètablir üne ùnr ômt= te vateur.

boig eu -lm JapenaieL ont oe=p6 a_0joýM dtni Ksi- -U 1éuý:e àarnit le g=d étabn*g=eut
YjneTeu et si"potàlig, aprwgvoir r&pou"é les jneuMes &ott à Wi peg aujourdlimd, L1inRmýý
ýgU»esL aý'vBe PertM"' &e, a ek causé par la foudre et l'édifice, qui avait:La Stokerie «M-

-La d4aission, de Delçfflg (le nom- Syt étages et coûtait *M.OW, a 6té r&06 entrois,tèlm,, la Nord" et 'l'opp6sî-
faieito- amngementsdipkmaeUOR en rurop,04 on hourm Quatre pompiers out 6t6 bleasé&

Iton- mAntio=,e X 14on devant eue- -- Ma commission du Port de 1(ontilýal aerm
engagé aux ýEtata-1unis Us ouwlft% experts, ige--ze ZO(ýola aou:omukes. un. ' t aujourd'hui «n£Tacti à la

dynamite de i IJL ý$t pawible de",d rage près des
kaï, ,ont Du

etàV6er-et ýtrRpspÇ1_ rfýýhé ...a re C& Vre dans lé fl
0W *Mtet de Pean en face de le viille aujourd'lie Le et ilaumtâ'Mit ÊnaQýMý qui -cela les unee après les- autres lu caa»,viee de sesiý"d'guete et 'Que les gaz

Inn olea
un d=*ýer pour la.

06mixit6 pomique. 4ýü a6cida aiôrs 'dé daruire les



Album Universel, ý24. juin 1905

r

La Saint-Jean d ete

J

'W

..... ......

LIà»S ne sont plus les glaces et'leA neiges Existe-t-il aumonde je parle du monde- ci ï- sent 6chapper

VI auc=e occasion de prouver leur&Mg lfflue>nee,. durant & Ion" moài la terre lisé un peuple chez qui tiaditions ancestrales attachement aux us et -coutumes de leurs gi-Ux.canadienne a disparu se 8oient. conaeevées e -Jean*mune pour chercher une manière plus parfaite) Chez eux comme chez noue lors de la Saintdans le repco'd"Un gommýefl'répar ..Plus jalouse q anada d'ateur de nou-ýél- uýaU Q ý6té, ile vont encore, aprêý levx rude Jçwz1Wý-às
les forcés et..,.une vie nouvelle. Sous lee r;&-Y*,ns Certes, non, car les moeurs des Oanadieng de travail, offrir àla Roine des F1eu1ýe, lemrs prières,«Un, 8010il tOUJOUTS fécondant lieâ b.buygeûns A8 langue frangaiseen -Amérique, .sont, û Pel.1 de.chOý leurs Voeuxleurs: travaux et déposer à ses pieds
ý8Ont ouverte pour donnex naismuce aux felliaee :lm. rés, ce qu'elles étaient il.y a de cent , les nombreuses fleursque la nature prodigué, leur'NÉrtee et lancer vers le ciel, comme un hom a-se $»Zg. doutey los aXtsAes'sGience«,ý les industries, dcnner sans compter. Dans les villages, les
Au crýateur, leuTs fleurs uluiticolores etsu â#e- rflculés, C'est le même, Qan, la même ý ei. simple et,ment odorante& (yezt la vie PaTtOut, vie Pleine degéant ohez.nous; les villages, les vines se déve- etaive, mais forte à tranmpôrfer les Montfignee, -qULýdû force, de eanté et de beauté, vie pleine de char- l1-ýppent,&Vec une Tapidité qui tient du merveilleux, r-,pprolýhe tous les coe= Poue li4-jeàe,nies auxquels l'homme, roi de la czéation, ne eau- 1a population de lélément français augmente .dans- PyiélO. coMmuue aux Pied,% ý do ýýOëüe: "qlle -le. Aussi,, sous k poussée. dm apelle non ïsetieinmt Io, Jý4-»e, des Fleurs, 1Àsý deruit demeurer inmuaib proportions tellement ýxtràordînaixeg que nosqui entraîne toute chose vers sa destinée, la lel4a- wneit»ye]ýg de langue anýlaise en sont jaloux et IL Vallée, mais encore 4Jardin dé délices".

ýtrre_ éprouve le b*eQý Pressant de manifester au trowent 4ue li<*- femmes: canadiennes eciit 'trop .-si l'élément français domine aujouxdlm«.%da". 4.dehor&, Jes sentiments MUlt4plffl L qui 1 agitent son d-eniants. A. quoi douë faut-il attribuer: cet état ptovince de Québec et Blefirme, de Plus enplusson espi-it et @ou coeur. De môme que 1tue, proâýdt& de',proepkité, 'e'raS &u% l1histoiTé dam les autres parties dé- là -00afémration cana-xýàtur-5, malgré elle, Tiend hommage directement au, lies natf à la . Conversation de la foi ehÎý-, dienne, n'ost-ce pM a, W,XaÎtre puissant qui Pa tilfe du néant, de même tienne, de ul a rendu et -te4dïa q0l ýO 44,4t,llom=e, nul 6 lUý criera vers le ciel son admira- les POUPça, 1 """ffle initituu e£s, usages?"SI-te et "S' esbffl. pýà@ 'plus qu)l naurait conservé s
Neet-êt' es, 4wiU sont A4ftiXAbw,ý ffli -Pwtý SÈ9 lois, ses institutions, S'il eut rexmncê à

mento sfO]ýtanM -de Une Quý,- Om *Î»4ý clëna usages, 1131, langue.
1niagitýanat=io% portent non ýtreý ORrIl, Ilý a dé congulter Pourraiý-on raisonnablement 8 net queýmiais une, jýracfiOn de peuPWeÎýi1iMnéý tu Peuplé àisMýë PQIzlý eïa; iluccasion de la fâte nationale bal6br6e en ce jo=tGut entie, à manifester aux regavif de l'univ-Ss DU reste, la logique et 'les faits sont parfaite- jusque dans lea contrées les, p!uý éloignées, du Oà-ents seit religieux, suit patriotiqus mutim UOB qui, iTent- d'aceord sur ce -p_ýint. euýn gouvernement 118(la, et PàTtorut, à 1>ýtranger, où bat w coeur*ne Ëa poitrine prmpitent loo.b&ttemente de S'én ýrn peuple, une nation abolisse, comme on iment ýe4nadien on chôme, cýn se livre a la joie,le faire . 'quiourdl'hui -une journéeen France, tout ce qdil peut Uniquement Porur le plaisir de passer,611 eil est'bewu le spetta . d'un peuple li y: avoir da de saint d*e noble, d61evé Plaimir et -damu8Cie 'bre re1igieusý ' ementa, uniquenýmt p"ee'qne

or -noble par conséquent, quL a dmis: le ooeur des citoyens pu ýy laiss «un ý,e8t "la Saimt-Jean-Beptietellî Ce serait faire lu--ooùuS"r avec un soin jRJý les antiques à 8 je -sen,. Jure à 1-intelligence, eu coeur du ýgrand Patrioteu e eu] gentiment à l'exclueiûn de tout autre
"in1m traditionsdels Êthoôtrest -Et ceà traditions timfflt tAU,04al; Je la P4trieýL.O1'cu Davemay qui, en Iffl, établit 'sur dea bAffl
que, sous le souffle de la per" Moi -re4iduge, réeült&a-t-il V C'eet que 66 -sentiment à lui, seul 'ne la céle-bratioU générale de notre fêtë i
notý,e mère-pâtrie, fi&aal semble avOir te14gUýe8 ftra jamaiiý as"Z Puiékaut Poujr grouper, en un en ýOnd8ýnt F""ý%atiQU St 'baie'
pour toujours dans le domaine de I'dubli-, ne emit- tout wMpOýM et-»Iide 4 individus qui oolusti- SVant lui, la iêtý'sf ýfqý
eue$ pu chea Umm, au csuada sufti intacteOý tuent un peuple- ý-ee façon
tt»W vi**Mo qu'a= premiers le'l mota; 1Îbgrý& ýgalit4 et ýfZ4tO=ft,& et ýjentôt ce semit m "ce11n1àtýw, o" emeýt leg beeee'la patrie, -dàp*raimant, imeignim

vinà coinplète rs111,ý= de aspiratiolis, les nobles sentimentg de'cette
4MS, les, bomrs f»Ige -de guide et d1alimentý ýànt e fraction d1U1ýPeuOe qui se fait ZM deo4it et"-4m t6004 si«ý& et petits, homnies et femmes,- <e chie, le là 4*ao& régnerout en :oaaîtres, . 4ee gloire dýiù8et1re sux ses bannières,'mft le»brmt à eo«&*ie les jo= de *tee, lui sont aux thýP'ice d4,ses mômümentî publi" eas qutw ±UýPeueed dane ie'ur vie de trËvall,*t de Î#Wueïý ce 1

Jea. 'ton 0= ear*ynrm 'le -D«niér«mýmt FA1bui*'Uýýmerse1 racontait à affirmant a= yeux de tous d'à il' Ù"
mvw-4vante et UX04ue histoire 4e leurs vont, et oû''il vg.- "Dieu', nog, bietitutïorms, notre4mât Daýnâ eiý villes comme

plüib=bleg 'Vitagè*. k ëàxïe, sentiment wXio die, afflrsm a= qnutro langue etzes,ý]w1i«ieux fkit 4«" tmio, kg ceeum., -&»irào coi-ne du, 'elobe, 4paxéê kg ma du, autres, le nie OUý le "àà bien w peuple, cý9dïêia, ef le but
ýZHU4 dm lheuri, X4xie eèTeý la' fHý àý'Oe Mère, le àari, do Pépetae, piîndip4 4ý 'ses manuestati

1'4DQMQ dg M94,le frýr0 de lasoew et la soeur dt, autre jUe l'UM1ýn le PWqÎle 4St le gowl et u a Plus pateti-,ý
to&= guk4t les iwl"maw W,4 fréreý,1.ss 00mine non e«leMeàýt se mnuoùe, abe

le PeJVýU PU se ýmtÙiiiliéÈQU"M= «Ofpm
Mi" dani, jQie luýoüý et', erpew. -"La race wUr lie Éët& du jëÊ

'efânts qw,=e dure nkmetéon, #rie
ow quekimm Àét" ýnt souee plement un eaprie

,ýeütreEeis le des »otzg_,m

sM

Je gem V,«eoir, aifr*nt«,
tteÇ lte*fbt, W ffles 44-
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nr' Saint Jean-Baptiste, pr écurseur de Notre Seigneur c,ýpýpD

iD
OUS lisons dam la vie des Saints que la nais- était la figure de celui que le Sauveur devait insti- qui Mettait tout en oeuvre pour perdre celui qui

sance de saint Jean-Baptiste fut pour le tuer comme sacrement. Voulait traveTser son ambition, Hérode par com-
monde un grand événement, car elle vint E y avait environ six mois que Jean prêchait et plaisance pour elle fit emprisonner le 'saint.

lui annoncer que la rédemption approchait. baptisait, lorsque le Sauveur vint le trouver et se Cependant Hérodje respectait toujours le servi-

Jean-Baptiste eut pour père Zacharie et pour présenta parmi ceux qui lui demandaient le bap- teur de Dieu; il l'envoyait souvent chercher et se

mère EliBabeth. Zacharie était un saint prêtre de tëme. Jean, l'ayant connu par révélation, fut pé- plaisait à l'entendre, quoiqu'il se Sentit troublé lors-

y 
8 côté,IF -famille dUbiu. Elisabeth descendait aussi nétré de respect pour sa personne sacrée, et ne qu'il l'avertissait de ses fautes. D'un autr

d'Aaron et se trouvait (par sa mère) la cousine de voulut pas d'abord le baptiser, disant: "0 est moi Hérodiade ne cessait d'aigrir le prince contre lui,

la Sainte Vierge. qui ai besoin d'être baptisé par vous et vous venez et soupirait après le moment OÙ elle Pourrait sec,

rn jour que Zacharie offrait les parfums dans à moil" Mais Jésus lui répondit- "Laissez-moi fai- défaire. Enfin l'occasion qu'elle attendait avec

le sanctuaire du temple, et que le peuple priait re pour cette heure, car c'est ainsi «il convient tant d'impatience se présenta.

dans le parvis, Fange Gabriel lui apparut, A sa que nous accomplissions toute justice". Alors

vue Zacharie fut troublé et saisi de frayeur. Mais Jean le baptisa. En même temps les cieux Wou- Décohfion de Jean
V.;,

ange lui dit: "Ne craignez point, Zacharie, car vrirent et le Saint-Esprit descendit sur Notre-Sei- Il y avait environ un an que Jean-Baptiste était
Votre prière a été exaucée; Elisabeth, votre fem- gneur en forme de colombe. Puis on entendit du cii prison, lorsque Hérode, Pour célébrer le jour de
me) mettra au monde un fils auquel vous donnerez ciel une voix qui disait- "C'est ici mon Fils, bien- sa naissance, donna un magnifique festin aux

le nom ile Jean. Il.sera grand devant le Seigneur, aimé, dans lequel j'ai mis toute mon affectiW'. Principaux Galiléens. Comme la mollesse et la

il ne. boira point de vin, et il sera rempli du Saint- Après a-voir baptisé quelque temps dans le Jour- COTrUPtiOn régnaient dans le palais de ce roi, il

Esprit, méme avant sa naissance. dain, sur les bords du désert de la Judée, Jean n'eut pas honte de faire damer

-Zacharie Téponet àAnge. "A quoi connaîtrai- était passé de l'autre côté du fleuve, et s'était ar- dont le repas devant lui, Pen-
1 Salomé fille dHérodiade. Cette

jFý la vérité de ce que -mus me dites? car je suis rêté à Bethamie ou Bethabara. De là il se rendit princesse lui Plut tellement par cette danse, ql2il

vielxrt,.,à ma femme est avancée en âge?3 à Ennon, près de Salim, lieu où il y avait beaucoup lui Promit avec serment de lui donner -ce quelle

Lange lui dit. "Jý suis Gabriel, qui suis tou- d'eau, Semblable à un ange du Seigneur, il n'é- lui demanderait, fut-ce la moitié de ses Etats.

jours présent devant Dieu; j'ai été envoyé pour tait touché ni ffl les bénédictions, ni par les ma- Salomé, flattée part la Promesse du prince, alla
vous porter cette nouvelle. Et dans ce moment lédictions, selon Fexpression de VEcriture. Il n'a- ecmulter sa mère sur la demande qu'elle devait
vous allez devenir muet; et vous ne pour- faire. Hérodiade, aveuglée par sa passion
cez parler jusqU7ýau jour que ceci arrivera, criminelle et dévorée dmbitiO11ý ne p

parole que vous n7avez point cru en mes 
qu'à la perte de celui qui ensa

lui reprochait
ses désordres et la -reprenait de suivre les

Cependant le peWle attendait Zacharie désirs corrompus de son 00eur; elle dit

et s'étonnait qu'il demeurât si longtemps donc à sa fille de demander la mort de
dans le temple. Zacharie étant wort,4 ne Jean-Baptiste. Sa haine, impatiente du
pouyait leur parler, et ils reconnurent moindre délai, lui faisant craindre que le

ýei1 avait eu wie vision, car il neéxpli-. Prince ne rentrât en lui-même, elle plaýga

uait, vike signes. et &demeurs muet. 
incontinent un plateau entre les mains de

Salomé âgée de quinze ans, et digne fine
d'une telle mère et l' * dit: ,Vgý et sur ce
plateau exige qu'on place laquelque -temp tête de JeanS de là, la: Sainte Vierge

Vint v.isiter.FIisabeth. Aussitôt que celle- 
que tu M!aPPOrteras aussitât>j.

cý entsadit la voix de Marie qui la sa-, NOUS lisons dans FEVangile qu'Ilérode

'Iel1eý rempli, d-Lýý Sainte-Egprit ain7 regardait Jean-Baptiste comme un hoin-

Oî Ê[ueý e»k 'ne juste, et quýiJ craignaitý en portant la

Hui Pýrè8-nftiaoài 
main sur ce saint de

Toute sa famille voulnt qu'on lui donnât 
B'sttir8r î'indigna-

le nom de son père; mais Elisabeth, divi- 
tion du peuple, ý qui avait pour Fhomme de

D'ieu -une grande vénération. C'était dail-

nement inspirée, dit qu'il fallait l'appeler eurs un Usage universeulement reçu de ne

Jean. Tout le monde était étonné qu7elle condamner et de n'exécuter aucun crimi-

a car. il n!y avait personne nel le jour de la naissance de ce princeý
ni dans les festins ou as.ç

qpk, on deman, semblées publi-

""Uvouloat qu,ýýgr 
ques qui Se faisaient en signe de

nominÎt l'enfant. !**wwý4 
sance; Ces jOUTS-là n'étaient Siéùàjg&

Par des grâces et des bienfaits.

tablettes, i rivit 

cille

éc dMfýw,ý1,
Malgré ces considérations, malgM lesnom. (Wil deit avoir,". AU

parole et il b,ý0r, ajoute Févaneiqte, l eniant, ý7,ý1'1 remords desa conscience, qui auraient dû,le retenir Hèrode eut la làcheU je
sentir à l'hOTrible-lienmUde exprimýe

eitit et se fortifiait en esprit, etil 4ëý ý 
0on-

-ns le dé1ýert jusqu'au joýr oý, il de-, 
la bou0he d'une fille par

rait daait ê etille de q ânej
tre montré à Isre

Om'"Iffle dès 
lia 'nièce. même à exeuser igon

Séparg d4 ce moment du c
hommes, Jmu se sacra entièr6ment 

crime par deÊ qui en faisaieit.

ces 
en1ý'Qýe1 M'i8uX ressortir l'énormité. ]j SI.

aux exerel de la prière et went, une vie

tru >eXtait '04 v9têment de serment ne saurait

PO% de chameau' et -iý M-ature dp cuir Jean-Bapustý81 en"t a POI'r objet ce

autour des reins. U ne nourinowit quel 
Pai 10-i de Dieu. qui est

:Yýit on vue que la gloire de Dieu et ne. prêchAit
de unterelles et de miel SsuVëie.ý 1,érO&ý chîýýgeà donc un soldat dall" cou,.,

îý..*aý' eUea dont: 11,eot ieiý que JUUS-Chtist- Sa dl&rit6'IUÎ «R-gmait tous les, per la tête au Saint dans la Prison ert.
'10ffiWM que e0ouro, et son zèle lui donnait aetorité une la- P'Orter à MoUk Celle-ci om.la prendre dans ses

é, ieOns, ët,ý ýww*, ýéncO_ quelle 868 auffiteuWne pouvaient résis ülairs pour Wpr6senter à si'mère.
arabee Ü0, ý41l6h_ Ï),ýs a e rilouïr, -à -toutes les considérations humaines, il re- irapporte quýHAroaàcle fe lit un jeu barbare de

prenait a'viý0"=Ç i6Déreuse libert6 11ý"wrisk des Pereeit la langue £lu J>r6cnr,3eur avee Im poinezL
Phari8Wwý, >SýPrOf8tatjffl éý4' saadu0éena, les

Ainsi Mourut ie'p-réeuneur
ýl'fig, ektMeO4$ ". Publicains, lea Me' 

le, Un
et 1« c»rr"- qwil avait annomm comMe le Saùý,J=

P0ý e 10i 6=- tieU -eontre la conffiwýJ te ýZCýa_ =>ude, et un
le= ý l'eue- Meme d"Mrode Ce pTù1ýqe qui étau pe1ý. pli» de ýdeux

tétrat'qIne <le Gaâ1épý' avait ýwîpudiê sa le»=, fille cemmencement. de Set Pr&ýicRÎions,

ýt, e4zýtge, roi eÀtaÈieý- 15wdl IA ficiPles de Jean-Baptiste
"Nt tý,üdM=,e Un mëmmgýr pour 4pouser 6 di empo

e ièMaý, À» '8pý' feýrg ebi4e, - Je=ýeRp*iete Goqs et 11"terîérent-ký=rs

p= 
b1 BMentý non loin du.

elie" 9ëî",kcý1 lieu 0-à il avait eu la- têtê' tr&ud>60. On le porta
reprit qùj scancaus -,Pfa cette nmon de»Vis''à fflgate on 'e btýon le Éeniem

aient r=,Oý 1îý ri

Q'Ti-*,eue. iffl: *eýmîs, irawir u dam le tombeau où les ossementfk dulpto-.
de _ý*IQtrQ fr4 -p>iuce-ý "le -'s iMPiez essayèrent de dêtrulie uIsieurz fois 969 en

way 't'Pl brffiant; mais Dieu per-
Ë4ipteW«iW'« t4>eQMOýUt à toit que ïk pieux moines pusent et sauýVer quel.

le vénérait quÉ8 1»rtiesý il en a été porté en 0oeidellt,,et jus-

deýý le «kt>,-u un ceuweFu eën -r-ea=e, et aujourd'hui la -ville dAmiena,
sé& encore quelque chose de 'la tête de' ce sairit

de JédUe4Ohýrist.
PU $ut.,

-ÏïÏiýàM et 1W Attifwee &"Od"
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Comment on c 'lèbre la Fèý""te Nat«onale au Canada

époque fort reculée, sont solennellement bénis par
le curé de chaque paroisse, au milieu d'une grande
affluence de paroiesiens et souvent d'étrangers.
,Après Pallocution toute patriotique et religieuse
du pasteur, les citoyens manifestent leur joie de
diverses manières, tandis que les jeunes gens pren-
nent plaisir à franchir le bûcher en flammes. Le
bûcher consumé, chacun se retire dans l'attente
des divers événements joyeux qui se succMeront le
lendemain.

Le 24, au lever du, soleil, la fête commence par
la prfte8sion se rendant à la messe célébrée ordi-
nriirement en plein air, à laquelle se font un hon-
neur et un plaisir dassister nos pieux Canadiets
unis dans un même sentiment de religion et de
patriotismiý, manifesté à la face du ciel et de la
terre. Un choeur de chant puissant préparé de
longue date; fait résonner les échos d'alentour.
C'est un spectacle majestueusement grandiose et
qui laisse dans l'âme une impression inoubliable.

De nembreux comités d'organisation veillent à
ce, que chaque partie du programme de la fête soit
scrupuleusement exécutée. Aussi, tout se pm&e-t-il
dens l'ordre le plus parfait et la joie la plus com-
Plète.

Après la messe a lieu le défilé des chars allégo-
riques, historiques, commerciaux, ipdusýtriëls, etc.,
et la cavalcade représentant deq épisodes et des
personnages delPhistoire dil Canada, à travers les.photo. rues principales dont les fenêtres, les balcons sont bot .Ô.
pavois&,à prtdusion de. drupeaux, de bannières,
d'oTïflarn es di toutes couleun. Toue les- Cana-

ný.en ignore, l'Aseôds- population tout entière re-N I:tion St Jean-Baptiste léguant dans le domaine de
ýondëe à montrw cupation',l'oubli toute préoc

par X.1mdger, Duvernay, et la tout souci, toute affaire, S'a-
fêté nationale c6lébrée pour la bandonne sans réserve à jajgW,,
première -foigle 24 juin 1884. à, il

,P - Etablie aurtout dans .16 but, -colftliýence ordinaî-
d"unix entre eux tous leàCana- r par une magnifique
diéns, la fête -natioz4le ge Qéw promenade aux flambeaux et se
bre chaque année' au Canada termine par un ýsUpe1.he.ý'1éU
avec une pompe, un Màt deý:. Wartifiýe,- à la, gran&PIePing en plus"' X ec naim ýu1i ýe1e -tý' rdi tout dei énfants: dont

n .ý _...ielirg M-ois ava la 06W
de nonibreuses, come

se wnt zé& lecteUT15 -ont
d'un bout à déjà eàýý 'Occasion dassiste.r

Tiâtitre du CaUeda, et même aux, diverses fêtes nationales, maig..
ýMr ks cana, ý,' 11ülle part, nous eu &OIninee

ik. n'ent' re-necntré
Le îe, - au doir, !a, Me autant dlenfâ'ou" ràe, autant

àlaûnýmce P* leg feux dits Pé= de trateinité SiUcérý ýqweM te>
deý W St Jean. CL-à lélix-48 Te canadienne,

-joie allumé$ sui, toâà lès peinte 1. 1etdu proIM4: qta rmontent à une

du CIÉýnàu emg Mvîwkýàntê et radie=

dieffl, ardoliu p*triOt1ýs, -lm d«nnentla, main -pour
:,assurer le sueas le Pl-",:aomplet de leur. -fêtq. na-

Saint Jean-Baptiýite, quo repTésénte un enfant
-aloi8i patzii les plus beaux'tt les, plus 1n:të1liïëitsýF, - -ndoit squiriro du haüt du' ciel et bénir go le
fidèle qui, au milieu de ses'trausementS tout Pa-
triotiques dýou;bti8 peint. son glôrieux patrom

yient enruite k auquel sont
inrit6s tous Jé1g «Q6Ptioný Et cette w
année, ce net aura »n'ea(ý,het de charité,toet
partieuuel. pui«ft* les pzOiýt* en $&ont Vergééà

la ce de'

a= lieu au %,,nmd il& ce ýsOir; dang la
SaN &rxerdee, militah'e &,làcrue ceag, à,"Xont-
r4al, ët sgra survie ......

effiOxwý ,î fOýüle, jeux et -

'ip

hËrmouiee pue4ôqâ e en, toute, 6roons-
et de

lke par
îý,

âme_
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L expositioný canine a Montréa
EXPOSITION te prix dans des con

canine tenue cours. Le loulau de
r6cemment à Poméranie est extrê-

Montréal nous fournit niement recherché.
Poccasion de publier Une autre espèce alle-
ici de nombreuses pho- Les chiens et la mode mande acclimatée et
tographies de chiens développée en Angle-
de Tace qui ont reçu terTe, c'est le Wolf
des prix et du Men- Spitz (Museau de
tions. ioup), que nous dési-

Voilà bieu.des sîè-, étaient particulièrement renom- gnons sous le nom de
clés que lé chien est més pour leur vigueur et leur fé- chien loup: cette va-
1"&Mi.>de l'homme, puis- rocit& On leur demandait sur- riété est très rare.
qwOn. a retrouvé, dans tout de défendre la maison contre
les cavernes, tertiaires, le Maraudeur. Ila n'en étaient pas
des squelettes de chiens moins attaché à leur maître, 'té- Les soins que l'oý,n donne aux chiens aux exposi-
à côté des squelettes de nos ancêtres dé l'âge de la moin le touchant épisode du vieil Argos qui mou- tiOns diffèrent considérablement de ceux quMs re-
piërre taillée, Si la race humaine s'est m0difiéeý rut de joie en reconnaiellant. après vingt ans, çoivent chez les ýartiou1iers. Chez ces derniers
la -,race canine a changé aussi, mais non point spon- UlYme qui Tevenait,,* là,.Ï»Ïre de Troie. les soins extérieurs sont malheureusement telle-
tanément. Les Romains, sauf Pepoýé fle1a décadence, ment négligés qu'ils finissent par être affectés de

b d'attachement maladies de peau. et deviennent un objet de dégoût
La science de l'éleveur s'est-exêteée suxýe1le, et nû paraissent ppLaavm*pu, eauAoýt'P

(m est arrivé, par des croisements judicieux des- pour les chigt- IL, leur. ge-fddëiýt rancune de la Pour toute la famille.- % répandent en outre unet lia odeur difficilepèces, à obtenir leA variétés les plus eull.eusffl, et nuit le -caeë &ýiWî èAuveren dissiper. Chaque chien «on
les. plus, dissçniblables. Im hasard -vient souvént forteresse. àýmj plus tient à voir en bonne santé doit être dégarrasié au
aussi ausecours de l'art, et voilà pourqùoî,certaiý intelligent »é k- élieu. moins une fois par semaine de la pffliésière et de
lies racS, Oollt fort Vrarea, et -&un prix tru-éievý4 Au mu TuS t de la toutes les impuretés qui se sont amassées Our sa
Ili5 WýeU ý faut pas. davantage p our, les faire rocher- chasse, le -la vie 160- peau et entre ses poils. Au fond, cela devra4t se'Var^Je et leàt F o lé, ri eà faire tâý les riches amatew$. Mais, le goût du dale. 0 ý époque le or eh n uxýýo ne ous les j6urs. Après chaque promenade ilr guÈ eqr tombeau, doit être débarrassé de la poussièrer: la mode- toujours capricieuse, chan- les seignéùÏýà se ýfquf:ý ýsýP1t# avant de réga-mme avec leur -fi e, àe 01i'v4t par gner son gÎte; mais il y en a beaucoup qui trou-
get«S les ans CIO favoris, pour les, chiens co àl J ïé-ý,.sonia1c'pi
pour les rôoes, les drehidées ou les pawlonias. le museau alloue( Iu rh1è9 ý1wîý ý'que la race vent cela ennuyeux et -le négligént. -Cependant

Bien que les variétés de l'espèce canine soient était dqà tws--aÉilià. PftýO d'uàè - n'u*nilatùre re- -cela ne serait pas, bien difficile, si l'on achetait un
innombrabl les, naturalistes ont pu néanmoins présente une la eh&- gant depoil et une bolne brosse. Quelques 'coui»les, ramener à qu -aba de brosse dans la directio du 'pelffl ý suffisentatre tyýý principau-4 les dogue.8, telaine de )aljougiié epéeý4e s3nýk),6uX

pour donner au aieil n toýult autre as-
ter1riè%ý4 les wri"$ et les êpýagneuk L'orIgine Ces e9pèqssý êt it encoré a taille. à poil ras u
ohacune de ces laouAevait être ohe;Tých6e dans Cest lItalie 'en EUý p t.* chiens. à lang pelage doivent être peignés...c 18, mode des avec un- bon peigne avant u niîEvýeg:.effPèces sauvages, appri"isées aur diffé- rope, à Ilépo, i*'ýd de Bt0>ir n assage

rents points du globe et, à diîf6-rentes époques et petits chiens. ý,Le ëiàrliJý, c0uàP6,ý- avec le gant. E faut enlever t3oigneusement les
&nt les principales, suivant IL Geitteles, seraient que, est cllorigm"&, lüën(liOnale'. côlitemporains poils qui tombent, et pendant 18 période de la mue
le petit cheval (chien de l'âge'de pierre), le loup semblent avoh eu %,Pe contre il èst: bon de procéder avec prudence. Tous Ma
de, lljudë (c1ý,éqà de Ilage -ronze), et le grand cette modý,naig bien anodine: les P6ignes et les bloafts avec luquels l'animal a étéeléo- ýai1eieD» Egyp#ens) MttOY6 doi-fent Ît nettoyés com il J»t à leur,

eWniqueurs noim racontent que les Parisiens fu re me
a oit 4,8 cette filistioil, tout lem4n-, relit soât&limM en .voyant, en 1574, Uènri M fai- tmr, de préférence awc =e solutiwn de créoline.

Ti-ré de sinffl, de perroquets, et Outre la.- poussière ý et la, «Jetér,; son entrk, ente te Pélage, du chien.
dý- PLétiý chien8"ý deehe souvent de la -vermine, mais Wil eet:.netteý.re

'Le Xv e 4iýëW,"t rage eor de$ 4pàgwnlbf: jouzliellement, il nýen aura guère ou pas du tout
inipPr6é! d1eppagne, comme leur, noln-'rindiqnèý

ýà OQe tour de' l'iqë,-,
vlie ýdes, ebieids -et crée ung nouvelle 1ýgcçJ lebou-

''Eu Franice,,ou '8oceupa beamôup.,. du
ýchien'àe chasse. riais le %iélon" tint une g=,de
'PlAce danê les 4udoirs.,

Lorequc le chien danois fut importé en, France
pour la première foie, ce fui un véritable affole-
meniqui malheureusement'n'était pas justifié par %
l'intelligence de la race. On s'engoua aussi des
tc-rre-nenvg Banveteurs- cette curieuse espèce,. à
mcitië Ètmpbjbia,. descend de- 'chienis, amenés dansmit Pas. eau et nýavàient

-e en IM2, quf 11ýi"tài 1,

bet-

QZdilà que ý le ý.,dogUe se 'l le PL Il
aý4jë1 1 f&ùt

-têi0,;sàîýw -ëi, à 'Bon kuàéeû de lui d6ri- f177meo à*ble 1% qui tombent
lin'. ae$sê eý îý,

Cýderllàbl Tous lée peî et le* broa,.'Ueý,eo=e une igues.de l1uX0ý .4;e 'b=krý qut iàieýà poup -1ý 1, 1- -3 t a été UnItc 'doivent
*ýîrî4ëë à U tête nt le très fa' jele tý,ur, deui large em.. ut

à &vt)emé'»olution de er6olina , Outm Ja poUWaýe,
Oà1etéý le Pélaee du chien " ,e souvent do la

Wrinine, mais, leil est .ftettoyé 'ibu=é4mt44 1"d *a -1
eurmyùt que cette jo in n'eU aura gu re ou PU (in

fîim i-W, ;em «trï« ôét ùÏie des n7est pu nuAlvi3à,%, de 1,28 layer ët 41b
guer, quoi"',e souveut ou le

notam- Q=Mý& bu ý.P,0ûtîà leur perizetit MgëË
:74 6 de noix, 1iý mai do " jet& ýU.U aýM

_lënnme où
ym n&r,ý X alors'

*&que', <I& ifiirtà4a-L

fteî*tý, _Anýý f

Uù

à -A

iveo me
«kt 46 lit qUý

'Une ",à
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Albulli UniýeTsë1 24 juin 1905

omelette au lard
>(>UBLMZ pas,. mýaieii 

Au bruit de la carriole, elle se reN ajouta le père Demay, lorsqu'il-
m>eut souhaité le bonsoir, tourna. Tout aussitôt, un double cri:

-que 'Tierrot 1',
c'est demain la rande journée des "Bu- -Madoul ma petite Madoul
Cree", et puis qu'y faudra Wiéveiller D'un bond j'étais près d'elle, je luiavant les poules si on -veut êtrâ.-,rendu eve-prenais les mains.. Elle était deve-ýà temps pour le commencement -i-de la: fête. dans sa redingote des, grands jours; la mère Gré- nue toute rougissante.Gré -re, on sera goiree drapée dans un, éblouissant 'châle à ramages-Soyez tr4nquille, mon vie-!lx 90 années, Madou, douze années que nous

debout à l'aube; cegtassu tôt? (lui là-Zait, là larmIffl des yeux; eilfin, votre servi- ne nous sommes Tm
ag non plus exa-Ben, ma fine, faut p gérer la teur, Pierrot, lêg4ýrement courbaturé par une nuit -Cest vrai, monsieur Pierre, douze ans déjàl
vent brumeux au matin, blanche, et-plus nerveux peut-être qWil neût cchose. Le jour est ben sou on -Monsieur PierreL. Tu ne veux... vous ne von-clair 

assez, 
jrisque- 

venu 
à propos 

d'une 

excursion 

aussi 

banale 

que 

lez

en avril, et dame, si y f'saitpu Omo Dlus m'appeler Pierrot... comme autre-
rais d'chavirer ma carriole dans quelque méchant celle des sucres. fois f , pourquoi

'et Pis nous tous avec encore. Si VOUS êtes Ce que fut le trajet jusqu'aux Dois-Francs, je ne Elle Tyaissa lestrOI y1elm -
:976é pour six heures, Ca fera. le dire au juste; à ce moment, ma pensée -Vous avez donc oublié le pase Msdou, notre

_ý_A prop0% père Grégoim, vous ne mýaVeZ pas si douce intimité d'autrefois, et nos courses dans la
dit chez qui nous allionst prairie, et les veillées aux Bois-Francs, et... la

-- Cegky Dieu 13en, mýsieU Pierre, -ntiére 1
c'est à la ferme desBois-FranS, chez I'Pèm Marti- LMO se mit à sourire.

bon, lgros Martineau, Pfermier -La, frontière k_ oui;, ïé me: à.mv*len« de tout cela.
qu'habitait. tout proche 'de jeu- vole père, quand Mais... il lie faut'pas m'en vouloir, Oxsiew 1
qu'vous étiez encore tous au pays, l'père dla ptite re, il y a si longtemps... la surprise...

ý%È If avec qui Leque vous jouiez tout le temps, -Au moins, avez-vous pensé quelquefois à moi,
Pa onimedeux vrais diables... Voug-vous rap- Madou?... Vous ne répondez pas?... Jamais, alors t
p" plueL. Ben si, donc... Allons, j'vas mcou- Elle leva ses beaux yeux bleus sur le miens, me

pis rêvez à tout ..... .....>-, cher. Boh"ir, msieu Pierre, et fixa un instant d'un regard qui me troubla dune
delles choses.. façon étrange, rougit davantage, puis, dégageantSe ýné tàppelais.1 Cétait toute mw jeunesse, lestement ses mains que le tenais toujours dans 1

I t,,Iite là: Joie, toute la fralichoüy de taes. ÉàùVenirs miennes
d'enýaùtqueý clé nom lieul. venait e&voquer en moi. ýTe]âez, monsieur Piel dit-elle, nous c.a*%eàtýineaii 1 Madelei- déjeuneLe père à1t Tons- Dlus tard, voulez-vousi r est en
nel Madeleine surtout. ma P6tiïe camarade de Jeu. réta-rI4ý et. mon père n aime T)as à attendre. Vcusý lie
presque ma soeur, comme je l'appelais voudriez ýas nie faire gronder?
en cet h6urel teupe où jeý n'étais encore pOur elle -Oh 1 MAdou 1
que Fîerrottout court, Madoui Piérroti sonve- 

-Alors, aidez-moi. 'Voici dim oeufs, au "bacon" *Zýý, nirs et, déjà.wpendant si du s4indott,,c. tnnt. ce 4n'il 'faut. Pendant qui,,I«
Nons aefýý8 ëté é1ý4 :ewembk! La ferme des termine mes Crêpes, fRýit"-rnoi mon Mý OI ýu

Xartinesýu était voleuw & la 1jbtreý.,'Une eiinpleý- lard.
cWM à bewâ= RéparaW lwýdeW propriété$ _17re élette: au lard!, J'eÉ avais malwé, bien'Dons Tappelionis ê' ý:"h si, auIIU frôntière'. < J souvent. MAis jqrnôTÉLis totalement les mystkes de

it do que rale . s 0 eu fo . p t vue administratif ý.eUe,'JolýaÎi quel Elr.. sa réraration. Fallait-il d'abord casser ICI.
potlr:àolîî;, eue kep1.ýés=tàit, un nombre Pi-uter Ip lq-rçl et ýournnner Il ýe 1 1 ivre unr 171p

ýindakukbi a& ýý goî a 0. ce qui êtait bien.lqin dé, la, réàlitéý, Je.: me rappelle seule- ffl. cate application de "ais" bIanclJeýempliquait Petat Pite qu'i - I Jlux de ses file de fèrèt le -an 1 me parut. extraordinairement long t Ou ne
qM jfàs$iirànS de Aêlé poteàux- fort. désagréable'. . A ehàque'instan la voiture jeeü- la cullinë"Mt une chose eo+nllqüýA- V,5ul -né. m e

Qfflý 40- bo=,ëaparues. nous lainions alors, gaIùý - lisait. ý- il faait mettre pied à terre, paýaugér au cr.0ire' e ýPeiif-ftre à ce Moment en e
it, à perdre haleime à prailie, ha8ardAný18 mle boue glacée qui dépassait la che- du raJoUtable peèblétniý dr l'omelette nu lard, la

aunesencore -ville, parfois traverser un marécage en eautant de étroit internation ý,1 et- les Mn1-cteýq ine
" 4ý 'aOýý ans. dée"ayalzt, ý avec notre imagwatî pierre cil pierre, comm nouilles. Ajoutez à 4w jeux d'ehfa pentàie ý1aëIqrA,

le m"I vi IC8 IXM e, djà -giýaîlàs Ws quelque càla un vent furieux, qui nous coupait le 8age tyJýý'4,VeùtI glaum"aù hxmrï. parmi quelque livre cahots d'un vIII préhistoyique qui menaçait àPui8,,r les di=ïnche1ý, les deuk familles tolit instant izde se rompre en mi
eo x4un ovx p~ la eizée ens«mb1eý tan- avouerez que luehèZ eoU9ý

blisieur pitnMe, vous rýVàZJ11ele wl retourner,continuait
1MýpO]§ de 1ivtaient *PX -"UZ,4.,demi- Qu'attendez-volus vour faire fondre vI>tre Ký

érables,,avec son te larlât Péiais sauVëý (,"ëitait Pei«',k ltýrd #M
s khappait en nuages épais la fifflait e Jemnngt i>glt gars_ lava Manche des sucres en ébullition. Sur la pol tout eë t=bà 8ýus 1w màin, BieWAtý&ý1) M w -Vý1MëfleI, 'et Ik 86té, quelques pierres formaient un foyer impl mi erxplienlent

bnsýë comThe ý811 " Mt agi de se -bi-111s.des plins d'avemir, tou;oUrs etia !f'l
enme !ý_coTiviert. broyant ýà l'envie du Vqteý VOS'VoEr trandbeer, et p ff vit oeuf-ai 's,
Parur sur la palette de nos rêves, ýet ne nant

xdnpm=Ét-nt pas. doms notre i>aîvet6 enfRrtineý. »I moins de tGMDý4 mim n'en > fent Dour le, dlque la yie doit janteis ï4roeef moins palgiblo et: de= do in-uza* es eft-ufeý giR1ýient à ý Iffly foux dins le
inoin$ donce'«elle Me au MOM'ent r rl'é t. Cmpient les jaunes l'un eýtë_ 108 blaü

Mwon &voït 174 Wvlà et le :r&eil fer- le tont'furmAlpt une mn"e aom" in
44 bre

eme gffwfile,ýks deux Pl" 'seunes en- à
Utéde .ol qni à«Iti ragff à

ffl trdý le pl

béiii, n'avait pas, ce
10 faites sauter lomelepte-,

Cette fois,, 3e ùrtis ftntir le
erë son plèm »ýM,4We> ýë Sb»nmnt- j'aflais faire un Ma1h«Uý,

tard POUZ
ne le de ýeeAt ýété Me, pl iaàâ&4&

leée Yýnergiîc du, ÏMI', 'à
4Ë"#pI ý4 9 î*

1 piua. 1Yàffk"ý à deux niains, je gris mo» ig

païnt tenxdnno- et le peM de"

P&
tan 09

4É4

qtn

' ït'i-49»&
Mù,
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Album Universel, 24JUlin 1905

Ruvre pratique des Dames de la Saint-jean-Baptige

EPUIS quelques an- dit-tantôt de pourvoir à l'établissement
nées, il s'est foiâdé chez nous d'écoles ménagère,&
dans un grand nom- Le conseil actuel de l'Association des
bre de villes euro- Dames patronesses de la Saint-Jean-
péeniies d CO 'a Baptiste est ainsi formé: Présidentes
dinàtruetiO71 méula- honoraires, lady Jett6 et lady Lacoste;
gère où les jeunes présidente active, Madame F. L. Béique;
filles du monde, les VlCEý-préSidente, Madame Rosaire Thi-

es et autres peuvent aller puiser baudeau; secrétaire, Madame R. Dan-oluvrièr de de la 'durand; assistante-secrétaire, Madamela Boiencé, si utile à une femm.
tenuepa-rfaite clyune maison et de I!ac- or, il est venu à l'esprit L de G. Beaubien; trésorière, Madame Henry Ha-
Coniplissement des devoirs du foyer. 4fuii certain nombre de nilton; sous-trésoriére, Madame Henri Beaudry.
Cyest ainsi que des fillettes appTen- Canadiennes animées du Vassociation compte, je crois, quelques centai-
nrnt - cela fait partie de leurs Classes comme la zèle le. plus. patriotique et le plus louable, de doter nes de membres, elle en devrait compter bien d'a-faire la cuisine, à re- aussi notre pa dykoles ménagères. Un pareil vantage; toutes les canadiennes-françaises de-grammaire et l'histoire - à Ys
passer le linge, à racommoder, etc. Quelques projet, nest-S, pas, ne peut que mériter tout l'en vraient tenir à honneur d'en faire partie; la con-ý
de ces cours font partip, en effet, du Programme couragement. des -gens bien pemant8 1 kribution annuelle est minime, elle nppauvrirait

t des maisons déducation européen-
d1emeeignemen Personne et que ne gagnerions-nous pas, mesda-

ois, ils sont institués en dehors de Véducation que reçoivent nos jeunes filles dans
ne$, dýautre8 f mes, dans un groupement qui nous ferait nouslee institutions où nous les plaçons pour cela, est,

nnés spécialement aux jeunesCes maisons et sont do Mieuxnous le savons tous, forcément négligée sous le connaître les unes les autres et qui nous
a complètent ainsi l'édimation; quel-

femmes dont il rapport des' soins et de l'économie domestiques. -permettrait un échange profitable d'idées et de
quefais, qee cours ont lieu le soir, -de, sorte que les vues pour le plus grand bien de la grande fa

Elles ont acquis des connaissances variées en his- mille
ouvrières p 1 euvent les sUiVreý Les gravures qui toire, en littérature, parfois ý-,n mathématiques, canadienne-française que toutes nous devons ai-
illustrent cette page donneront à nos lectrices une merl Si les dames de la Saint-Jeari-Baptiste n'ont

te ces Clas- elles ont appris à tenir leur place avec grâce et
idée de ce que sont-, pour les petites filles, ère pu réaliser, jusqu'ici les beaux projets qu'el-
set; où ,on apprend à devenir ne femme dinté- gentillesse dans le salon de-leur maman, elles sa- 9'

vent jouer du, piano, chanter dessiner ou peindre- Ice avaient formé auý début de leuir association,
rieur modèle. c'est un peu que le travail d'organisation a été

elles sont pourvues, le plus, souvent, d'une solide
Dans la grande salle pleine deair, de lumière, et instruction TeIigjeu8eý de qui leur sera sans doute considérable et très ebsorbant et aussi parce quel-

de petites fillee, il y'a un appartement en minia- ayun grand seco a Pl , tard. au 0 de la vie; Ici, n'ont pas, reçu tout l'encouragement «elles
ture; un ménage à la PýopoTtion det; ménagères: la mais nos jeunes -filles qui, savent, aussi broder étaient en droit d'attendre. E faut bien le dire,
buanderie, la cuisine, la.salle à manger, attendent peut-être, ne peuvent raccommoder proprement un leans la masse du Peuple, dans la classe moyenne
là de servix à qveIquý chose sous l'action de tant bas, ignorent tout des. mystères de la cuisine, n'ont de la société ou s'intéresse peu aux manifestations
de petites ma1nsý Des -iàiààreues avisées, savan- aucun? nation do. rýnomie domestique. C'est qui untpour but de réchauffer le patriotisme et de

es et aimables,, àirigent, ieurveillent, faire aimer davantage la patrie. A quoi cela tient-
donnent des déplorable et pointant il ne faut Pas blWer deCE a charge de Ilin»truc-grdrés et des conséililL ýlaliàe Personnes qui ont priau"nt d'ardeur que de pro- tio

Et en travaillé avec n de' nos filliss. Elles ne pouvaient leur
fit dans la grande salle appartement. A vrai dire, eM1"ýgncT -que, ce: qu'on, leur avait appris.à elles-
2est là nu travail plus alùuBantqdun autre, et mémes..>.,>. 1 .

'bien Plus àduisant iffl, Liii ngsete et Louison
, es que l1,Aý ation des dames patrones-

travail (le-que t (Yest ses de la Seink4ý1-Bap'fiéte à Compria. Aussi,
946eùpme il, ý.e ce etc.) ces dumïesý. temps déjà, après avoir

presque Jeu: on, iluité ë e, 4Us eýý les. grandes,
les 11% au pluaw-zeés effôrts, la s9mme nécessaire

voire vieffll. et ce 4teQn:.felqà: soi-même lors- -elles , enaux premiffl 1xais d"Mude, déléguaient
qu7cýn sera, grande.. ýýeUes de Beau-

Elurope deux, ïéiineÊ filles, Meedemoi
jeu et Anotil. pour sui-v-re les cçmrs des écoles mé-
nagé" le pIm en renom de là-baime et revenir en-
màte transmettre, leur 8ejqnn," ainsi acqmse aux
réligieuew et ûux, autres personnes Préposées à
l'éducation -de , nos jetixms filles, Mademoi-
selle de Beaujeu est revenu, sa compagne passera

U,ý encore quelques mois en. Europe et dans un avenir
-rochain, des cours d'instruction mé-

relativement p Les petites Oniguaères
nagère fonctionneront à Montréal, Puis, d'ici. ils
so répandront.dans toute la province et les bien- il? A des causes multiples sans doute queil ne m>ap.
faits ne tarderont pas à s'en faire sentir sur tout Partient pas de rechercher - le cadre de cet arti-

le pays. oie ne le permýettrait pas du reste -7 mais qui ný,sn
créent pas-moins un état de chose déplorable et

C4penfbmf, pour obtenir Ce résultat si désirable, dangereux. Qui sait si, advenantý le jour où la Pa-
n"egt pas fait, il est seulement com- trie réclamerait toute l'énergie, ledévouement etvok de, continuatim Im. da ramour de ses enfants, cette apathie, qu!aveo trW

nt "'ne Te- tem nous conztatoýms aujouTdebui, ne "Mt p
ýla'touree des pluie gmn& ln*"? Pourtant non, il,

d lent, amu-71- 1>6,fgut pas searrêter à ýom sombres pengéSl, il £&nt
ooerdÏee plutôt que, les- bout enthoukaenffl 4W "rit

ce ný1est pas une qu'ile
0.» de- rendre anç' q *V4 enqe jélee'du, 24diennes, eW -dam grMý'ýe» -un Ûlàple et Iiimble tor- qM fOuý ëýý -nOUý ý"bAý aux frater-dc la saintje stel dýnf,15 le#ffllles nons Colivient des 0lieu e24*elle -fi Paed dq& et qui doit lieuýurrIeL'rOeQMà ýic1, 't 1Ajý% _quk, pluà diffi à 61A heU1ýM,_ dUý"s alle ce à Étine vibramte, de Pa riotisme.-çompli ýý&&Ug la ;âneëo 1 admise ý 1 , 1 Ok s= Ilonneur W lieutenant-gouvernair Mon-Î6rit6'ý6mWa4ment Il -Mýest pas periltis de douter du guc-aile encore. 'OEýt Uïie rue Oraig. seigneur

'"e si 18 blandàm" Str =e wieU014 le reposage eès que devMi wec"Orter =e Pte dont 10 but *4 - - , l'archelèqùe de M»nu-w, le
et la nunistre. de là. provinSý de Québec et t1lautre*

eét un art. Il faut avoir le oqùp -,Mwe. prolipt ei noblo et e, -02feJ,ýa -ýp1jX des billets pour ce ban arque, "BiEt6ront à ce banquet,"Ot autont e1,*eOe>ý'*W= qu" èt 10 4i 0-W,,e rt ýpz*lneiiade qui le suierit parmiwMt, e -- , - ý1DëuX ýUi vouamat sssïsý (ý»Iqvm oxateurs, lesquelEj on cite
nouin, Bourassa et TaiU*n, adresserïont à, b,,ý

pout tet pý Ut Ip faire Pour
'A ÏÏù . VOiCÎ les noms des dames qui présideront les dif-

s, Cel" *Sëtý également
férenteà tables. Yfflaames U. lafantaine, Pré-

Lï clé: Ôeý Beaubien et R. :Beaudry pout laUlàWÉ ÀpýWle ike"rffl 8 heures ettom" toble Monneur;XwÜÉ e t454f la saint-,.Teari-Que diro v4*,etk à. ne ban_ Lffl4e, 1,6vy et Eugène GlôMnùyý, St Jacques letout
mineur, Me8danmýý'qUet de la racepour là LcO4ý, Léopold Reffier; St Jacques le Vkieur, Mmdanieà

à "alexaçg,> 'ai, 81trveyer et Cumen St Pierm, Mesdames Tbi-pour l'orgalliet avil a" -,
jo <11, , il bault et B uthillisr. 13aS*,Ooe«" meedauea Bas.
'$PO len nIffl offoi, t ll<):fgtetter; ete Brigideemue,

et Maroiewï, neau Duimat-, xmsw MIk-End, Mo.,et Aem
e6giow liw,&Uwiut ë de Fr,*=e, Madame t',

4 ÇN 1A
-"Ik ýë4 près trois f Qb»ý)O^ U»dg=ý,

-t -S laurnit; St ViateUr_ý
ý,à 14 t9to', Q»

Pqàw";- et joseph, Mesaamee
"e'; S te Euftbeiffi de 1>01

1 tli4 1 r Jbd.
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e pou es graMod r 1 n.des f illettes
qutor" à seize.et même dâ-sept ans, l'ado- garnies de ces petites ruches, qui sont du plus Co-
leacente ý porte déjà le nom de jeune fille, quet effet sur l'ensemble dé la toilette.ý'Ï D Sam l'être encqTe véritablement Sa crois- La jolie fikurine suivante est aussi drapée dansB .anee phYsique èet en pleine évolution, sa forma-

tion Ântellectuelle, et morale suit l'a même mOuveý une toilette blanche - le blanc n'est-il pas la fu-
reur du moment, et avec combien de raison on

Aucuneýphase de l'existence f-éminizie, weet- l'aime 
f C'eet 

de l'organdie 
blanc 

qui fait le

plus grave. La santé de, la futûre feânmi, soii bâl ond
J équilibre de coeur et dâme dépendent absolument de cette jolie toilette, ornée d'entre-deux et

la direction intelligente qui lui sera donnée durant d'appliqués de Point de Paris. Le corsage est à
empiècement non doublé. Les manches, très amples

cette pér!ëdeý-, Rien nest indifférent en matière 4swau coud% àont retenues dans un haut poignet
gug4.izportante,.,rièr4. pas même-la façonde Bla- ýtýu4& La jupe est à trois volants, ornég seulementbillon Oest le seul. point, du reste. qui puisse être e
traité dans une chronique de mode. deu4 larges. plis lingerie, Ceinture de

satin,,bleihe. Rien Aeý plus simple. et de plus gra-
La grande fillette - donnons-lui ce nom pour la cieux à la fois que ce le recomman-

distinguer de l'enfant et de la jeune ne porte dons aux charmantes citadinlesqtti::élen iiront, tantôtawe la ceýnture 
pla- 

jouir de la

Pl-as de blouses, três allongéS -ie champêtre dans l'une dé nos joliesciée très ba Peel9, mm in aussi Wanongent- sensible- campagnes canadiennes, où il y a de l'eau et de la
ment; les dmussettea sont eupprilpmEL Nous avons verdure, sans, le :fla-fla.,des stations à la mode, ù-àdit déjà çopýbien lé port des chaussettes est ridicule Fou no ýpeUt ayï sans'114paturer" -se i»ettre cha

loraque 00minezice FadolesoenxuL Ce n'est'pas, duý jour 'en frais, &:"grande élégàncýo,".
tout um),QffltÏon de, ce point relère du bon 17ne a de jeune Ë1leý, aýý là
goût convenallem, sans prétention, est représentée dans notre

]àýen mtencli4 lm robes longues ne'sont pas'ený me illustration. Elle est en mousBeline.rose trý8'_
pâle. le ýedr#age blouse dans une ceinture haute en
soie blanche. L'empiècement rond, orné, de Valen-
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Feuilleton de

L'ALBUM

UNIVERSEL

1 is-

-Là nièce?...
-Oh!... la niècel... Elle n'est pas la couleur

... Le gros ingénieur blond se carra dans le fan- complémentaire de M. de Saint-Agilbert; elle peut -Du bleu î...
teuil avec une expression de satisfaction bon- dire ce qu'elle veut, c'est même une raison pour -Oui... ftPPorte-moi du bleu,
homme qu'il lasse'le contraire. -Lequel?...

-Allons droit au fait! Je suis Une canaille? ... -Et de quelle couleur estil, le comte?... -Tous 1 ... Outremer, cobalt, laquel...
-Cest entendu!... Et même, 'J'ai sur beaucoup de -Vous le savez mieux que 1,ýt, de la pointe de son coutéau à palette, la
mes contemporain-s 1-'i-mTne-nse supériorité chantée Du regard, Dietzch cherche parmi tous les coli- vieille douairière examine sa boÎte et fait le reçen-
par Pascal: Je suis -une canaille pensante l ... Vous, fichets du salon un ruban quelconque qui rende sement de ses tubes. Les uns sont tout neufs, l'es
Mademoiselle, je n'irai pas, jusqù% prétendre que bien sa pelisièe, et il avise, sur un bouquet agoni- autres pressés, serrés, tordus, vidés, gisant au. fond
vous me ressemblez... ýCe serait vraiment trop s&nt, un noeud crème. des casiers comme des cadavres dans les ornières
peu Louis XV ... -Quelque chose comme celal ... Craint le froid, d'un champ de bataille:

-- Oh dites 1 ... ne vous gênez pas 1 D'abord: "bon le chaud, la lumière, l'humidité ... du foulard de -11 m!en reste pourtant quelques-uns...
et 'bête" sont tellement synonymes 1... Et puis, si grand nragasin... Elle les désigne à la jeune fille, -ur
vous saviez à quel point tout niest égal... J'eme -Et quel est le caractère'de la nièce?... insiste la rampe de l'échafauda e, attend la mise au point
soucie de ma réputation autant que de cela 1... 'Alberte. des dernières commissions.

Bt, de son ongle précieimement taillé en olive, ' --ýýLe vôtre mais en bien' -Et alors... faut-il en apporter?...
Alberte Ilarm ester fît tomber avec un geste de -Mercil... Le comte a vingt ans?... -Certainement, ma grande, on n'a jamais trop
suprême " in la cendre-ma-ave de sa'eîgarette. --ý'-VÎngt-quatre ans... l'âge bête. de bleu, ni dans sa boÎte-ni dans sa viel...

=Alom, rePrend l'ingénieur, je vous le concède, -Vraiment riche?... La comparaison fait sourire Luce.
vcus êtes une canaille... _Valeure ý..ýde. tQg, repqý._.immeub,1es, terres et -Mais oui 1 ... Tu'constateras cela plus tard...

-... Plus que vous! fohds.ý' d1Et&t,ý et aussi que la couleur bleue est une couleur bien
-... Je distingue: plus violente... moins pro- --- flombýén ëàng,ëùësýÈ étrange; il semble qu'on doive la trouver partoutfonde I... Jeune,; .»ý4nuin wMýJ1e-- Ai ý, -; ý-' que connue le bonheur! En réalité, elle est très rare,
-Oh 1 moing .profonde?.,. -ýEt une expression nous -lui îýet.tr»1X r terre, il n'y a pas de bleu; cherche une fleur

Méchaute paose dans les yeuxý,d1'Alberte) ... A cer- ý1-Ç'eëit2k bleue ?... Tu nýen trouveras aucune.
taines heures, ' nie, sens capable de tout 1 -Pourtant... le bluet?...

toujows 1 je vous"porte un réel intérêt -11 est violet, mon enfant 1... Et le violet pourý
car vous pouvez servir le mien,- je vous considère rait se traduixe - le deuil du ble 1 Car loi bleu estu
donc comme une as&oci4ý, voulez-vous Mo permet- la couleur aérienne transparente, la coukur des
tre de -vous faire profiter de ma petité.expérience? Wféndeurs, et des I!tnmé-.n ités, la vraie couleur de

-Allez 1... l'infiniia si rinfinîpouvait se peindre 1... Aussi
vie mû .nt6e ou une deseeýite: la Dieu , -ý-il réservée Pour son ciel.. et leA
est ýàt6 -pour, les (>royaatà:; le descente de nos petites-filles..-. Poux les tÎenâý Par- "em-our les scerikues, qui saycnt l'es -vaeqpg Plus Pr_ rien, maisPie 1.. 

Tout 
â l'heure, 

je ne te diiais

tiles que les hauteurs. Lee foi-ta çhoÙýsMnt dé& le -vais =o vraie jouissance &artiste à les étudier.
début, ne retournent jam'ais en arrière, et jouent -T-ante, vous allez me £aire rougiri..
le tout pour le tout. Les faibles vont viennent,

',Si. tu savais quel plaisir yaiMdnteut descendent, S'inquiètent, vérifient, piéti- tn ývoir 1... Rien n'est rep9aânt et consolateur
lace, ç0mine des dindons sur lune tôle comme un beau sien euîne. plus baie

1ý1e114ý8 =4 m une faible, ni &Mgýý qncore.. On Y 'retrouve -Un
uno CroýM,»te- enaemble. Peu du charme

Mais quad on deacend, toute b&itàtioia cet une indicible de Dieu qui nousa, copéà sur Inîméme;
.0 ùâ.4ýý p1w il éclaire Parfois tant un pays, et le d6sire tant quemaladresse; il eautrôùler..'. -rog or e Pl tu rayonnes ici 1. 'En tout cas, ei je veux -un Mo-vite, les yeux fixés en bas; si vous avéz peur, vous

dèle pour ma V, rge I..,
Ïies perdue]- Moi, sûrement, le nurai pas peur;

vo .wý. Palette à la main, la baronne se reculeen arriè-
re et enveloppe sa Petite nièce d5un, bon regard.'demeýn& Alberte en allu-

o ciga- --ý-,Mets-toi là contre la -rampe. Ï,
sffllid la tète un peu

_4ý à ... Parfait 1... Murillo n'aurait pas, che:
Ché plus loin I...

parfaitement '6tr La jeune fille supporte gaiementTexamen, dans
Pas au iorýd deý la çhaude lumière qui tombe des vitraux; 'elle.a
vous arrêtera demain f... 7U 1 Il amour "un Vraiment Pàir (Funé apparitiori, ' ce rde

pitié, une larme qui vous ferait g1ýýs8r'&ü-r 'Cheveux bruns que blomàýt la soleil 'sa taille frôlé
11>4gue, la e0lonté lointàinè ý7oý " ne derý,

une âmee r4ond'là'jelià '14 &-nue. 'èr,ý "iý2 'frîffit preeque droit eëb'ýùne -dailà 1eâý, àta
Voix chïZtanto, un' fond de mon âme il n'Y a Plue

pas ý=ë= des débris clk croy ne *MM*ý4 InA p'ànvre linée, jô' vais to,,ren
aa=ûg* en iupi quýune la volinté, êt- ýý È4 nére d«ý Dieu 1
de tý kédèeil W.Qn apw o l'a trtf tout ce P= ýde mur. à couvTirurra vlli8 deux Ma euffit, je, Penftî... ailt" mie
de I«dàmueffl 'la Aî Ëi=ulý,went -e Vous et, a
dénuer. LSe'dowoendit les maeebà dé l,6ehaf&ùdAgeýsdrons. ý'ous ,berte èc"te lùý lèvres' sur de pé dents très leequeftëff dianta, 'Zes pli,$ de-Dans de ea»ý nous nous' outen lent sa eobe, etne protestez je ]o suig au#gi, blanohesdes dents de.bête élégante et mauvaise. partft, lumîýTG comime sQýi nom
4tâ ruhlge au milieu dez<

partiQ -Meý beai4 maisplffl solide encorel elftrt&'blalw-hÔs et viOlettem, bleues et vertes,
où 0 qu- ràrê semis Pro et or, qui 8&Uumaient partout aux vitraux de

oontre un biý*e dko10r*ý Wogvro, ielride leisgânt voir, 14 toute 6klisé.
îý ' depuio DU travers dm raouota,6hes 41binos, une double ran- clest une Matiùée emem

je ne qùýs gge -de' dents "je=es, par le -et sfti6ý -en, Bala smblait lui WM4 jouer un 4ir Mr les de
elus_'Mais, à îGî4 deux, ero"ee les- Mid àueý" 61j de teintes perP&euýiëue, d'a- -Btý nous nous mAttOI13 'l table quandi... de- tueuement -qariéce le frôlement des àiguiâý

ue ý," tew quý da 8,ýuffle m-
-Le igus tôtPS" el,ýý pi;s p-o1ýW. r Ie Vid' -tiitiliat caressaient à l'extérieur kw vieux 7itra=

loi, l'ou, parure, Dtoý-hàilàe cttYdket, la- ýÜë;' u&ý Mé so-Cý- plombëa àù, " aient les wrS
neest v ag trWI, wýe£ PU boiýùý bair*nnb se rtinet A''qt" ftenn6ý,es

J Mon -0 et bout lm tue une ardortr p1eýM, de arsproches,77 
ý'Depulo qainZe jeurs, «UW sattardé eh -deg ea-yo.,

je "n -tramiL -Quand on atteiutý
eliar, soixante Atw, il faut auer vite êt drçft,ýa-"d la: 'oW1ý 4& ïàn lui te: Sée 46ë"laý;t»rt peut en pleint

eW courant, go, ý»rtM>t quaud il ât àê 1=kuý b-aleine, etM

'bolà ý1ii0 -d finir "on 1 au eMfiý de wbitte 1 T«M , .1et
A*40, -aieix *arpiu6 toute nue 'Prüoewox, de

la
lwminar dilim, les ampaot 1*« 1'

dé l'églite, Oe sers. devant



ý'AlbukIjniv' sol, M -tlin.IQIU,

-biOI4 ommme la signatime de sa. foi au bu, de 1i0qý- ---si je fai vu l... expérience, de sa tendresse désintéresme, de sa
-ý-Îr0 de sa Vie. -Bonjour, mère 1 sollicitude, pas égoïste du tout, 'bien que tu sem-

-lamilleýétait là, poussant '-Bonjourl... Si tu vi
tepuis des sijoés, sa ens poux ni!aider, tu ar bles le penser quelquefois... Je ne te demande

avec chaque génération des racines nouvelles qui rivez à point, car j'ai fait la paresseuse toute cette plus guère que les heures des repas; oz, depuis six
étreignaîeni, le sol, le "faisant aieny>. C'était à matinée... mois, de plus en plus souvent, tu t'habitues à me

eau que ou avai gran 1 epuis - ouis avez, ni e, une açon e aire a pare8- Cs re er; e pourquoi u an as
P= 1106 du moyen. âge, époque où, les documents seuse" qui vous est très particulière 1... Quant à des :relations... Quels pauvres pr xtest... Déci-
faisant défaut, la famqû des Saint-Agilbert sem- vous aider I... dément, le vieux proverbe a rai8on-,'Us enfant@, À
bla4t disparaître brusquement dans la nuit de -Cela ne te dit rient... quand ils sont petite, vous marchent sur les pieds;
Yhistüire. Bruno esquisse un geste très courtois: quand ils sont grands, île vous marchent sur le

la fiére trace de ses aie= se retrouvait partout -Pour vous aider, il faudrait être artiste coin- coeuri...
dùno,..Ie,. paya; la vieille douairière éprou*fait,- elle me vous, maman... Mais Bruno donne déjà de légers signes d'impa-
alime le besoin. de continuer la tradition et d'y -Artiste?... Tu Pes jusqu'au bout des doigts 1 tienee.
fixer la sienne -, elle avait choiaî, pour pages de Tu ne serais pas mon. fils, autrement 1 -Mais il faut -Comme vous êtes sévère et dure 1 Pensez à -tout
parchenàu, tffltea les misères de Fleurines; et, de- réveiller 1,art par leffort- Laissons cela... Je ce que vous me dites là I... -Et pourquoi?... Parce
puis son. enfance, elle marchait au milieu des pau- suis trop heureuse 'de te voir ici ce mâtinl (Test. 'que tout,ù l'heure je ne partagerai pas une ome-
YTft, la main et le coeur grande ouverts, fortifiée gentil à toi... car enfim, j'ose à peine te le dire:. lette: avec vous 1... Autant prétendre tout de suite
aliêqtke jour par les souvenirs du passé et les eePé- voici la première fois que tu montes depuis que que vous t» refus« le droit d'avoir un ami 1...
rame4w. de.Favenir concentrées sur son unique en- j'ai commencé ma fresque... cela fait plus de cinq -Jamais je n!ai gom«6 à te défendre d'avoir un
faut, un grand jeune homme de qùigt-quatre ans, - mois i ami, car c'est la plus-exquisect laplus nécessaire
lu CQ]nte B-r=o de &int-AgQhert. --4e Suis si ý pris 1... des choses ici-bas 1 Mais ce qui mattristei, &eet le

M elle était vieille, et soccupait da- -Et pax quoi donc, grande dieuxl...aintenant choix de, cet ami et le xavage quýi1 fait dans ton,,
vÈnt9gEý -Pt Par «PP -Mais... -par une fonàe de choses que vous ne coeur, Oh l ne proteste pas l Je sens que, peu à

que le temps de faisait plus rare. Cest POUT' soupçonnez pu... peu, tu te détaches de moi... de nous... de tout ce
à- toutes ses oeuvrqs économiques et sociales, -Enfin 1... supposons que je ne Iffl sou devra t te retenir ici et te faire Aimer un pays

s;L. evait ajeuté. la cl6e*mtioli de: léglise, sachant pasl... Et alors, c'est pour moi, bien pour moi, dont tes, pères furent les bienfait«grà'et les roi$...
Po= 88 SUMves ici-bas, il faut travail- que tu es monté ce matin... tu es voulu mEý faire -Que -voulez- mère, 08 Pays ne .11b1qý que, VOUS) 1,0,dit,ýiene

Çký çk celui 'qui est 'l'étemité"'. la surprise d'un gentil bonjourt et je nýY trouve rien à faire. Cela vous aetise &e
e>("it, Sf, a,7i&e-gra»d-père qui l'a- -Mais... oui, répond Bruno avec un air gêné. peindre une Vierge sur un plafond?... Moi, celd

I-VA;4 batie, cette église, en meulières et en moel- -Aussi, jevais te faire les helln'eurS: tu vois, nie laisse d'un froid d'abîme, d'autant plus que je
pavait -Placée rudement, au sommet de la j'ai travaillé I... Regarde cette Vierge des champs, me persuade que vos paysans n'y comprennent pas'
hinte sentinelle de Dieu avancée sur les tiý plait-elle avec ses lourds cheveux châtains tout grand'choie 1...

",'ïwuilranffl de la vau6& baignée d'air et de soleil?... Tu ne te figures pas -D'abord, c'est le tout petit côté de la question;
.E t la bazm me "Prenant l'oeuvre fruste de et, mêmesur ce petit côté, tu te trompes, mon ami,

'e« essayait àý mettze une poésie plin douce,- Comme sur bien d'autréa, hélast... paysaime ne
plus eonsýlatrîe8; car une église qui comprendront pas I... Ils ont déjà comprislCeet

pý8 belle, pensait_ýeUe, eest jmais complète- si vrai, qu'a 3 e tous les jours. la visite,, taýitôt
So11Ventý au retour de la. mes 1 se, dune femme., tantôt cFun homrge, et, pour 6tre.

do saint-Alý rt avait fait une:oecrète com- un peu tranqui e, j ai dû ermer ma porte à clé,
on eýntre les pauvretés de l'autel et les splen- car, hier, la moitié du Conseil inunieipal semblait,
auebîteau elle avait eu la piété de souffrir S'être donné rendez-voue ici. Et puis, en311pp

sant qu'ils ne comprennent pas -ma peinture
',oaraete; et.40 ee vmtiment était née la, zéso.
WM embellir le ctuaire que dèiser Wen ignorent pas le but, et eela -suffît, îlsý sii4,4f .

ýËahM Hftnsý -Dieu l'en ré,3ùI=peý t de, car. que je suis une pauvre vieille, toute brisée de,444Wý
r1,iýer de ga vie, elle trou-5,sitd=s la:rmm"tion, üý de douleurs, et je vienS4"ý
"tte idée une douceur et une consolation i-iàst- se peiner encore poùr le bon Dieu, et ui con-

Bqc=: les'déinièreà heures eune existence qui fiw
ÀQti-o' de fois toute mile $tir 1qon, échafiu&90 -nit; tout nafuxellementp ils en concluent qS Dieu

k% voûtez des bu-c8U8, elle avait Médité. est quel4ue chose de très grand, puisque mot: la.

1-s vanit6 de la vie et lpparente ironie des du paye, je peine ciýmme
comme , jam ie niâleurs elle Wn'vftit Pu le _Pour embellir gademenie,

Q» de disparus Mà ïlerýière elle L. Par- ï. raeme qu'ils ne.- £SAiýMf pâg 'ce
victi n que Ide 1%gli2e eutièrenient décorée,

la. chape>, les sien'a dormaient leur der-,. la con 10
«ü, f*ndý de leurs c,ýreUeî1S il se: dégagera une émotion inoonâciente qu'ils res-,

sentiront sans pouvair peut-être T'out
ýWDWa p0brý reâdemeut de oôin> 'parlé i6ý_baëý et je-ne demande à mon oeüv-re que'
Agtl devient cetté wu8sière, surtoIut deýant 41exM41ýer ce qýe yai dmrch6 à y ýn6ttrëý,. de

.,:%#WfOM4 r4eente, celte do son mari tué à la chae rendre aux simples iléelioe,
)*,*ie mP&Muait une toute der l"m-701

Site.-gt, dejoter en pîtuee aux, =biý-
fallait a tzIaire, y passer

reüU0àieý en songeant à l'autre- à. iâ prière t., Encore une Persée qui,

qui zou euto-nre de O= silence et de siOU ne te en, n'est-ce Pas?. . Tu ne apurais
Xe combien tu me £ais de la peine

n"EXý- tftte lee ruines qui saccumulent en tôiý ý et que ±ýU
3es àttribütsý:.,.-.' coeur se ferme.4 dei chfflog nécessaires

4 W'l t liwë 1 «ýý remarqué Bruno: en' bra-, pour ilwivriT à dautres que je né- vois pas très
eâoi que, au d6jà ëïx- quant son monocle. bien, mais que'je devine...

ý,k ý"tè1&iné #MwýUit envisager avec Sérénité -Pourtant, je ne. Irai pu SPiàeý inaÎ8 êUe e# u&turellemélitt...
car tout le long du i$iemin toujours raoi,,, -elle est ligtMosphète .0 je me défie instinctive-

bome ceveyres chantaient le pardon queje rSffl alars, t0iXtý uatuYellémeîiý. id trou-, inent: de touï ce que tu me caeâAiý ÜA
Upuea et des mauvaises, qui, =algrd ve son eXprÊimon et ses trùitaau Uut4e mon PÎ-*- en, tn parles une Autre- laüg» qae,'Ia mienne,- tu

no 'blesse et à notre ulili- Veux.tùý' que le te portraiture aussi I.WIi me dàignea p1pJý jeter ton idées dans la
J'ai justm3lont besoin a-'une têtë inspirée deý jega- FÀ tu esvaisI comme ýtu as rïar de e,ý,nnjyer ÏM

imes, germant dB silence atug M tee nÈd- BAptîsteý dest ýtâi 1 -i6ait le, jeune hômifte en t7gil,
"X la vieî avaient, fait de la baïowïe une ---Ckolme têta bepar6e... je, ne f«aâ pas re, seyant tâmp6ueusement s4t tu U*«a'4

P«r le, senti- je d'ai pu 10 pli»ioie de 1unploi 'r.i3ie i... Non l ýù" t 1ffl ý
ýPi1iï quand mkma,61... q iw Point jë le-10»4uw

ýéw, T"%im« , , , -cette dëYtâèiýe phrmto aimable lranc, que je Výrtà dise

départ dé,, InLéé, Uüe »M' la voici. - votre eir,6U UX
iàoet6o par OLW Uldonairuwe -Bà0ore ce ses £ORB&, ses salons- zait42,*à,, me' seàble

ilawgur Çw0wýAý tè a nue -Je eiw ptigbe p ut 4ue ne con- tristesse I... Je me" l'impression &un chaz4w -
Î0ý ý, Mème', il me gnon qui -poitms 4MW de -là moisimure; _4W

Que 
Sia" c

a -oue r«i
beaucoup.,. emi4ý as, mon état £mne;4eà âÎÎ8ý,_ --5,

ý8it à en Mé07ý4Mt là t ërI % eut eu lapý je ý011k eýJ porýr ýzeI a-3 le et moi je' nýW44W -Ëw t de »,
neli, élest,

-ot veir dIg,
mot

14r 1evAnt que éot, iw
Ille was
sonner cette âY& tâààeà

Týk,»ë *pýe'p« Omo
Tu ido«

qmK
ià =ýi



Petite chrôniq'ue scientifique
Le Pour protéger les pneux - Le grand pro-

Une machine à creuser des fossés Dévisser un tube rond avec une pince plate
travail mécanique fait des progrès considérables blème de la protection des bandes pneumatiques des - Pour dévisser un tube rond, il existe des pinces
tous les jours. Voici une machine très simple et automobiles et des bicyclettes vient d'être 'résolu spéciales, mais on peut les remplacer par une simple
bien nouvelle. Creuser un f ossé droit et bien ou- par un Américain, - naturellement, - M. Thomas clé anglaise. Pour l'empêcher de tourner, il suffit de
vert, voilà un travail pénible, qui demande beaucoup W. Ranson, de Cleveland. mettre, dans l'angle formé par le tube et une des
de temps et d'efforts; mais avec la dernière inven- La machine de M. Ranson est pourvue de pneux mâchoires dé la clé, une lime ronde, qui se coincera
tion de M. Walter Umstead, de Jerseytown, aux protégés par une mince bande

d'acier, mobile, sur coulisses, qui,ussiii pneu-tout en laissant au co 2
matique toute son élasticité, pro
tège le tube en caoutchouc de tout
danger de perforation et même de
'l'usure.

Afin de donner au pneu plus
d'adhérence au pavé, une bande
de caoutchouc solide est incrustée plle
dans la lame d'acier, et le tube
pneumatique lui-même repose su
un coin en caoutchouc solidement
retenu à la roue.

'Un deà grands avantages de ce7 1pne bcu particulier est que le tu
ýpne lque ne peut se dégager,

Ç_ý-\!lýrsque, exemple, l'automobile
Me à un angle trop raide, ce ------

rive si souvent avee les ma-Une n"£hine à creuser des fossés Nouvelle bouée de sauvetage,
de construction récente, et

Etats-lTnis, l'agriculture aura à sa disposi par malchance le tube venait à se dégonfler, au moindre effort et permettra de dévisser sans les
-instrument préqýeux, qui est destiné à simplifier et le pneu n'aurait fait que perdre son élasticité, la abîmer lés tuyaux les plus serrés.
ýamé]iorer les travaux de drainage, etc. bande d'acier formant alors un bandage per- Moyen de préserver les bois de la vermou-

La gravure ai-dessus explique le mécanisme in- manent. lure - Les bois abattus et mis en oeuvre sont su-
ééiiJeýax e cëttý invention. Au moyen d'un levier ac- On peut voir par notre gravure que cette invenl jeia à la vermoulure; c'est l'aubier qui est le plus

")ý6grenage,à vie, le soc à oreilles (0 est tion'est-très ingénieuse, et que ses bons effets ne'. exposé, et souvent on se voit obligé de le supprimer,
levé ou balièsé à volonté, afin de lui conserver- la po- sauraient quýépargner beaucoup d'ennuis aux bicy- ca qui entraîne une perte considérable de matière.,
sition vertiàale et lui donner prise à la terre. clistes et au automobilistes, ennuis qui se présen- Apr-s de nombreuses observations, on a reconnu

ýL'oreille est faîte de telle façon «elle recueille tout si souvent au cours de leurs excursions. que les insectes Wattaquent aux &rbres, parce qu'ils
la terre soulevée, et la rejette- sur le côté du fossé. y trouvent, surtout dans Paubier, de l'amidon, et_'e soc est précédé de 'deux couteaux (e), dont qu'ils sont très avides de Stte substance. Il suffit'r le. eûl et de couper les racines,fflt il,3iiv-ri donc, pour les préserver, de faire disparaître l'ami-
alin. de âonner au fossé des pa'r'Dis,,très uniformes. donqu'iIs contiennent. Voici comment il faut pro-.

Wagon-bascule dernier modèle - u gra céder

vu-re ci-dessous représente un wagon à bascule Quelques mois avant Pabattage, il suffit dýen1e-
4enier modèle, l'invention de M. Herman Peiler, ver lécorce de Parbre, ou plus simplement de pra-

Hawaii, Ce.wagen est construit de telle tiquer une annélation à la partie supérieure dulibrte qttlil -pee ît're déversé, 'tronc. Si cette "ération a été faite au printempe,

l'on dés'e -Avecune-inclinaieo-il telle- que, 1aý zhaTg6ý lamidon a disparu à la fin de lautomne, et on peut
en nýd1ýoëIill Ainsi alors abattre les arbres devenus réfractaires à la

ýýé#iërcI pýcùt être ýr6panduë un Ch
,qtzý),Dn p , aut.le voir danc, lu gravure, 10"wý,agp4. se vermoulure.

compose d'un chariot qui supporte une cage -à paw DéËrifèe1on par l'ammoniaque - Les va-
-Lés panneaux de côté sont mobiles, étant peurs d"m-oniaque, si diWagréables a respirer pour

r,ýteziW à leur extrémité supérieure par des cro- es hommes, ne le-soût pas moins pour lei autres
ý,l,,àkwà »W, permet de sýùuvrir et de laisser un êtres organisés, Y,à cette qualité les a faitadopter

ý"«vn est versé. Au Pour protéger lesýpneux comme désinfectant énergique dans le eu de ma-
ladies contagieuses.

ne nouvelle bouée de sauvetage D'après les expériences faites à ce sujet, il a été

4 au Havre, enF" ce d'un ingénieur du constaté que les bacilles du choléra étaieât tu(m
du grandes après deux heures d'exposition dans une chambre à

des tor- ammoniaque- deux heures auffl pour lala reEent au chariot, toutea les . q1w 1-on d'fois expérien- fièvre Inhoide$ trois heurffl, pour oeui dû. cýrbý n
VOX-80 la eàw (run, côté ou de l'autre. ýnouvÇlle et deux pour les microbes de-iw diphtérie. Lm M&Pour permettre à la cage de'se déplacer Ô on mes baeMe«ý,eXpq»& ù F#ir;:ýn In.t, pas daËi une cham-
des petits rouleaux.ont été aménagée de chaque côté Cette bouée eýý1 enivre £le bi-4 zmas en pleine campagne, par exemple, né sont
aux extrémités du chariot, lenuels ne sont mis en formeeMptique contengmý 4àu-,ý oi=prlmîl 'an d6tiýfitË5,qpe leutçment et même d'une façqu izti>oo"t-.

filet de.:rordes, d'une 4pmp,,Ve; eet, cla
mbuvemeelt que par le contact de la cage en bascule. p" ; paý « 'mým' l'air et lalumière t aûeùne
u kQ,4,#ý, t de baseulo eet imprîmé à. la cage au suspendu par des snintaux: à la bouée, ce fi1etý,fO> action snr euxý

-dêùýÊ construits de façon parUcu- : mant poeheý., ù wMme , fond ý- un
'gýre, et la eýffl fait de lattes

ne zý=xêtera qu4 l'extrémité d'une » plancher en bois,
Jointes à claire-voie, qui se trouve
immergé à un métre de prefon-

deur. lies naufragës se plaeent de

bout sur do plancher, où- leur -prom-
mids forme léslt à un-mètre,

au-dessous de le ligne dollotta'

son, laeý, in I>ûlhétý, et les "ràýwtït
ainsi ccer's'touf, danger
rer. ID&tàn iwpàrtaitt! déulhom-

eqtte Jý6ý*

la,

P80 pour

Lés le
+11, 1 7ý_7!

Z,
se- v

dans imâà t Jetés On peutd=cý,'" le-«a 4ý= mai
at9gn la

dre la bloulée'y objetg do dû
dm vii»tïr* dammoniaque, pour éviter

Jet Microbes 'aout"euà lugenieur ambi- tout 4QXýgerý de te loý11

Yl
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ýA1l

mbats. humains. les Vian-
RO est la bête CI adres sont impro

comestible par ex- prés à la consommation.
cellenca, il n'existe Les graisses peuvent ser-

point d'animal de bouche- vit à l'industrie.
rie: dont le rendement Le "rouget" est une
4oît plus élevé et Ia]Àmen- maladie contagieuse pro-
tatiGXý plus f4cile.- Sa duite par un microbe
chAir -et sa graisse ser- elle est transmissible au
'Vent à notre noiiTiiýure,, 

lapin et ýes

ainsi 1 -que le sang, les 
prin-

eipaux symptômes que
Viscém', même les intes- l'on relève chez l'animal
tins et la peau. Les âs,' atte nt sont : tristesse,'les. soies et les onglorÎý- sousfièvre, coloration foncée
eojü les seules parties q'ùý, du ventre et des oreilles. pou]
bien qgýutilisées d'autre Ei

La mort est rapide. .11 n'y
p4t, ý,ýinSaux, 'brosses, L elevage du porc a pas d'autre traitement tapi
engrais, etc.)., n!ezltrent que la vaccination pré- teloi
pomt dans la consomma- ventive à l'aide du virus autr
tion dé. table. Tandis que la digngraisse" forme chez fèves, maïs, orge, etc, et le son délayés dans les vaccin de Pasteur, lequel on emploie beaucoup en

ý1e boeuf et la mouton gras environ les 33/100 du eaux de vaisselle et de laiterie, parfois légèrement Europe. pas
poids vit elle attý -près -de la moitié chez le porc, salées, conviennent particulièrement, Le propriétaire d'un porc malade du rouget est. vire

Mau-iear ýet, animal- ppffléïde la fois de la graisse de 1ý'engraissement du porc dure plus ou moins long- soumis aux obligations suivantes: faire aussitôt la
danscouverture, de la graisse intra- temps, suivant la race et les facultés d'assimilation déclaration; détruire le cadavre, de préférence" par

Diabdominale et intermusculaire. du sujet En moyenne, on compte soixante-cinq à la ,éMtion'ou la solubilisation; désinfecter ýý1ond
La consistance de la graisse quaýre-vingt-cinq jours. Au fur et à mesure que la d'ab'

dépend beaucoup de l'aliments- graisse s'accumule dans les tissus, l'animal mange GE
mon:tien. Us pores engraissés avec moins et se repose davantage; il finit par arriver

PCles résidus des abattoirs, de pois- au régime de la nourriture resque liquide.
sons ou avec des tourteaux, don- Il y aý avantage à pousser l'engraissement aussi et là
nent un lard sans consistance. vite que possible, car un porc à l'engrais qui éon-
les résidus industriels produi- somme journellement 10 pour 100 eaivirçýn de son
sent Une graisse plus molle et poids brut, d'aliments cuits mêlés: à_ 2 pintes de Le

leursplus. -huileuse, tandip que - les grains, se contente d'une ration plus faible dýun
à delgTail -les fruits, -les fèves, les tiers lorsqu'il est arrivé à la moiti4. de Pengraisse-, baptýZýUIJMI:Qùtaignes pouB-. ment; vers la fin, la ration devient insignifiante.
nowsont "à production d'une Sans doute, l'élevage au PU=ag,--,est plus écono-

1ýý '14a, ëI,ýObt' graisse '-ý?crme qui se SoRdifie rière
inique qdà la porcherie; mais, cependàiý4 il.peut Truie de race normahderapidement ître entrepris avec avantage à 1g porcherie quand les eýle. wy»oiù=tion des jeunes go- kwi dispose dýalimenta à bon match& Dam beaucoup les habitations avec la solution bouillante de chlo- Pourpt,*que nulle, d rmes on mène de front l'élevage et l'eneaisAu bout dune qûinrýaine e fe - rure de chaux à 1 pour 100. La sol, les éourâ les

jewsI Qu peut commencer à leur faire boire un bement, portes, les cloisons, les auges,- les seaux, etc, qi
'dé lait tièdeýmélàuO de farÎnèý On lis habitue Le porc demande beaucoup d'eý14 en été sur etés.tout- vent être grattés, brossés en.uný»%ot d&Linfe forcéà une nourriture plus substantielle Le manque d'eau fraîche est pour lui une cause de minutieuesgivement _qementý Lës obj-ets eà:,Iér eEront flamb6 vent

se passer de leur mère, dont on les sépare défi- ai e et souvent de maladie, et rincés avec une solution bouillante de carbonate proie
t api-ès six à' sept semaine& Il faut avoir La mortalité chez le porc est inoindre que celle de soude à 8 pour 100. La'de les 1euir dans loge Propre et bien aérée des autres espèces,, à cause de la brièveté de son cý

Les symptômes de la "pneumo-entérite" infe en üÉAbri de la pluie, du froid en de la grande chaleur. existence; on le livre à la bouche-rie au tieuse sont semblables à ceux du rouget., L'animal ger, 1
uue.grave rrew 1 de croire 'que le cochon bout de onIze 4 douze moi& reste couché; sa respiration est. gênée ý:. des feches qui 1la malproprýté par goût, car il est le seul rouges apparaieftnt.sinr 1Q vffltXe et aux oréfiles. Il marc.
aàiw ux dem"ques quiÎvite dë souiller

est prudent dé saerifieZ les malades et les conta-»W. On interprète mai son instinct,- 0% se
minM dâs le début.dans la boue, c-l'eqt w3JquementýpouY y,,tron- oâ se

-un de fraîcheurý se débarrasser s sanitaires sont les mêmes que de W,
sa peau- il PMérerait se ýplQ11ger et pour le rouget.

ýp0ntdans un, bassin on Z010 un e telote
uence, Qnýido'it veMer- à ce que la- "Pot- ne se

ýwit_ tenue d4ne un gr-and 6ut propreté,
dBe"

caiXý7 soit 414=-
et raéràë quIl ait, X, PrQxim>it' 6_,uJý 86 -d6perdÏtion dans la pesanteur du, ë .à: le tfil

loën Peiplus forte qu'on ne le croit générakmený bàà les
conditions les plus favorables ý lé uiý à ',anle porc a tndielumt lffl coupes du pare de boucherie jour du battage, diminue de deux pÎuteý au minot,bois où A

toute$ gar'tes' de fruit; t'ômbM des arbres, ou six ý pour cent en six mois. Il 8on suit que le,
Parmi les 11maladiea contagieuses" prix J quatre- rappr

rons, éhâtaignee, £ùû1çJý etc. e vingt-quatorze cents' le minot, en, lutte,ntý porc peut.,être attei#t et qui nécessitent une août, à l'époque du bat en- tenant compte 4Avec son "büutoir-1ý-p"- sani re, il fale. '"fièvre dèPerdition, équivaut à une piastre le minot R avalintervention
pcïiî-"eneztxaire certaines ra- , totaleaphtýuW,',ët le ýeharbon'ý Je "'iýôuget,» et la pneu- di février.eiine, de, mêmeque k8 'Pers et lau làirVeJý Jao-entérito iniectieuse",' p .articuli&eo à' l"eapèee La déperdition, da,A Fooeaeion, le cochon dé-vote aussi,. forte. lorgqWilest éco" .Cýent minot dlles tuupeg, leA eRImegotsetc., LtytiýqWon. 8 épis enlevéil

La "triehirýügé" et la wut dangertum du eLamp en oc' ýus queltobre ne donneront tout aude bouleverser trop profondément your On doif avoir soin de faire toujourW quatre-vingts minots. De sorte que quaranteIcerits,luï place nu anneau en g.1c'*Jîl. au bout 14en cuire la viande 'de poro'pmr détniiiM Ss:: le iýýnot pour le tylé-dlln& en épi-g> en
rg4it«. "pràbêeýý, ant*,,Snts en =X4ý, euXle lesdo l'âge de six ou huit moisX' le coeldâý,

la porcàerie. 1%ý. La "tridýinoe" est commun& en Amérique et en prenant en «AýwI raya£
Jiý len doit être no ' i méthýà AUmuagne. Cette maU&e est due à la pr6ftnee Daný le oite dee patate, ëù% &6&üigant 9elles quiTun pebt ver, 'trichba spiralî en f 0 de fu- pourriment. en qui se: per"t 'd)1ne autre maniât

*eau, long dé uu à = millint tre et déMi,ý
qui vit dans et dans les -mifflles au détri-:
ment dmquelé il-se 11-aurrft., La trichine finit par
18'6nkyst« et,, vit ûl= enroee, à Faat de ropois,
ilaniijà tle que1ý ay»,nt 4té avýdée' par un autre Ani-
:Zaatielle Puisse Mkevér, son 46nloppeu"t chez ce r
Rouýe1 liate,,

On obsoeffl U, tue, porc, lé-Ohiez', le
at, le V-ëÀý le plown, 1- rai ý,'Ja

Ire, n'y
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Le"Sermen du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) sait de les anéantir. Cinq, dix contre un, qu'im- -euis des bras robustes balancèrent les corps im-porte 1 mobiles, les vagues se creusèrent brusquement sous-Soyez tranquille, capitaine 1 Nous nous battons La Barbinais s'élança dans la mêlée. le poids d'un fardeau, et ce fut tout. Le sillage du
sous vos ordres et au nom de la France 1 Cela suffit -A moi les Malouins 1 dit-il. Sirius " effaça les dernières rides des vagues;
pour nous donner du couragel Et les Malouins suivirent. cependant, les coeurs des marins ne retrouvèrentEn effet, c'était à qui se multiplierait durant les Vraiment, téece fut une grande et mémorable lutte, pas, eai dépit de la victoire rempor , la gaietérapides préparatifs du combat. La plupart des ma- Un combat de Titans défendant leur drapeau con- habituelle, OÙ passe la mort reste un grand deuil.telotý8 du "Sirius" avaient déjà vu le feu; les tre des hordes de sauvages hurlant le nom d'Allah La Barbinais ordonna une double distribution deautres, pris d'émulation, juraient de se montrer en se jetant sur les Français. Les gueules des vivres. On but à la marine, aux Malouins, le fifredignes de leurs camarades. Les- mousses n'étaient mousquets crachaient la mort dans les- mas-ses com- d'Yvonnet fit entendre des airs nationaux, et les
pas les moins joyeux, et l'idée de bombarder le na- pactes; les haches d'abordage maniées par les gars marins s'efforcèrent d'oublier...
vire turc à coup de grenades leur causait un plaisir, de Saint-Malo faisaient de larges trouées, crevant Le capitaine et le second restèrent bien avantmanifesté par des bravades adressées à l'ennemi, les poitrines, fendant les crânes, abattant les mem- dans la nuit debout sur la dunette, observant la mer.dans une langue imagée. bres... La sang ruisselait sur le pont; les pieds -Redoutez-vous donc quelque chose f demanda

Du fond de la cale on avait monté les grappins glissaient dans des flaques rouges. Chaque bles- l'officier à pierre.
d'abordage liés à leurs chaînes de fer. sure devient mortelle; le pont s'accumule de blessés -Je ne redoute pas, mais j'observe. Cette merGalauban et Poigne-d'Acier se chargèrent de les trop faibles pour se relever, de mourants que les est tellement infestée de pirates qu'il s'en trouvemonter auhaut des vergues. combattants piétinent sans pitié. A Patrocité de ce partout. On dirait une nuée d'oiseaux de malheurPour inspecter rapidement du regard les hommes combat se mêlent les horreurs d'explosions inces- On doit toujours craindre que le bruit de la fusil.
et lès choses, chaque matelot se trouvait à son poste santes. Les grenades lancées par Hervé et ses amis lade et du canon soit entendu par d'autres corsaires.muni dw'armes diverses en usage pour ce genre de éclatent sous les pieds des lutteurs. Turcs et Ma-. Ils accourraient sur nous comme des vautours sur
combat: sabres, piques et haches. louins sont atteints à la fois par les flammes. une proie. Nous avoue pu remporter la victoire

Les canonniers caressaient la 'croupe luisante de Tout à coup, un des projectiles met en crépitant sur un navire, que ferions-nous contre dix îleurs canons, et leur adressaient la parole comme le feu à pune des voiles du vaisseau turc. lin cri -Prenez du reposy capitaine, Poigne-d'Acierà iles êtres doués de vie. Les anciens chevaliers de rage et de désespoir éclate. Les pixates tentent veille avec les meilleurs matelots du bord.
baptisaient leurs épies, les matelots donnaient des un effort gigantesque afin de reprendre l'avantage; -Ces braves gens doivent être plus las que moi,noms à leurs pièces d'artillerie. Le gaillard d'ar mais les matelots du "' Sirius ", que le succès anime, monsieur de Méloir. Que penseraient-ils si je dor-
rière et la dunette se trouvaient garnis de marins. se battent comme des lions. Les encouragements mais tranquillement alors qu'ils veillent?Autour de la Barbinais se tenaient M. de Méloir, du eapitaiue, s Pierre s'assit sur une cage àles cri' de joie du Malouins, les voci-
les offielers etVernon, muni des objets nécessaires poules,, et son esprit,

férations de l"ennemi se confondent, Puis, brus- S'éloignant des scènes terribles qui venaient de sepour les. pre=ers pansements. quement, à une CIameur désespérée succède une la passer, retourna vers Jocalyne. L'avantage que la4. : Lor»Wil se fut assuré que nen ne manquait de mentatiýn humble; un mât enflammé vient de s'a- Barbinais venait de remporter était énorme. Silprudence ordonn it, Pierre ordonn de bace que la a ttre sur le pont des pirates turcs, écramnt dans' ne laissait point entre les mains des marins du
forcer la marche du navire, qui, favorisé par le sa chute un groupe de combattants. Sirius une prise dont ils pourraient tirer une-vent d t s'abattre comme un vautour sur sae.vai Des voiles atteintes par l'incendie se détachent somme importante, ils gardaient entravés au fond

par lambeaux; lea câbles goudroiinés se tordent à de la cale soixante-cinq prisonnie s> représentantl'a iearb'inaiz, dédaigj;ant un stratagème souvent term semblables à des serpents de feu. Une pluie plus que de l'or et dei; marchandises précieuses.4), en de se "'; ' - dun p 'lembras& tombe. sans Sas% suffoquant, aveuglant La Barbinais avait désormais une excellente rai-
ger, et ce fut le drapeau ýf1eurde]i4 dé-la Tra3ice 8011 pour aller à Alger et y traiter de l'échange deCiBirins ey W combattants. La Barbinais comprend que Ilieurequi flotta_ sous la brise, tandis que: le. sive, il promet la 1 p i aux matelots turcs ses captifs.
marchait àpleines voiles sur Vennemi. est d&À six

qui se réfugieront à son bord. Cýeux-ci hésitent. La liberté de M. de Miniac était certaine, dût-ilCelui-ci ne pouvait être demeuré spectateur im- Peut-être vontýi1s. préf4rer la mort à > cýPtivitý, l'acheter au prix de dix rançons ordinaires, Sondes préparatifs du ",Sirius ". A la distance mais un des leur- coeur battait,s monte effa" du fond de la cale, se Yeux se mouillaient de larmes. Ilýôâ se tro-uvàâéni -Jeé deux navires, il devenait facile songeait àet dit au capitaine - la r 'd
cevait sur le econnýussance de Mme de Miniac, àde feobserver. Etdepýendat4, ôn aper la joie derffltr -Le feu a gagné la réserve des poudre% dans une JOSlYne Quel trio=phe quand ü rentre-pont du vaisseau turc, un nombre eirýÎ de, ma- rait à Saint-Malo, ramenant à bord dui, Siriu

telts, iudi8pçnsiables pour là ma-doeufm 'lu pirate minute nous sauterons. tous ceux de ÎeS 9
que le Pacha retenaitr1lait ni voii ni entendre Pô4rtant, à en L'instinct de la vie reprend les soldats turc% ils dans se(sbagnes où faisait lentement mourir dansýgprèB sa forme et ses alluree, il devenait se précipitent sur le "Sirius" en poussant deïs cris ke cacaot8. On ne verrait plus seulement en lui

on né se trouvât point en face d'un de d'épouvante. l'aventureux corsaire purgeant les rates
outwuU à faire de la mer -Le feut le £eut huýrlent-ils. mers des pi

'acc qui Pinfestaient, mais le libérateur d'un gTand nom-La Barbinais comprend le nouveau danger qu!il. bre d'enfants du pays. Et ce serait une vraie gloire,peut ýýe cette court; si le vaisseau ennemi sauteý le Il Sirius ", a préférable à toutes les fortunes, à toutes lesù1ertie app tif$ partsquel lS grappm»lattachent partage le même sort. de prise du monde, que celle dýentrer à gaint-.MsloTandis que l'officier surveille'la mise aux fers des41e gaerre entouré d'un cortège d'infortunés lui devant laA peine Iffl deux navires se trtuy ý'7 yýâinem Pierre de la Barbinais -ordonne de déta-- - 1 - IIt liberté et la viel
ýrapproch6s pour (11211 fÛt Possible de lM belles, les pures et nobles visi8ns qui p«iè-ilàtte, que le ec Sii-jus 1ý lit feu de toutes ses pièces 'M'06>rër du VûW rent devant les yeux de Pierre 1 - owýabien il

avec lm admirable ensemble, afin debaÏaffl seëUpý jl'ayant le nû- tait heureux d'être jeune, inteWApèht robust% aiiné
ement le pout de l'ennemi. vire tur'

Zetombâ' àft 11Ný QÙýl Il venir s'ouvrait devant lùil Que ne
mais sur ce pont se trouvaient à peine que vagues rouges curt6ý pouvait-il

homm , dont la moitié, gagna lés basses Éianoeu- bieinet qWun immom bïoùt., ÂPPUO surlie-sas- obtenu- es Î, f, detnander à la afý8ý6e après en.avoir déjà,taýnt
cette _ ËÜpýre_ JJLý L,vre«; deux seule-ment, bleNSM dun6 fâÇon dauMeu- tingagO dû 'e Sirius J', PiS-re ýMLe« à 9ýü^e0Upi4 stir toulmme, etdes rêves qui traver.:

'se, s'attachèrent au bordage. dunavire, sans Tien me catastrophe. La eoque du bâtiluent ennemi dIs- aèrent *,n sonuneil lui rendizentpiTto magnifiques.
-ýeÎdre du calme de leurs vilwagwi qu'il était déio'r- parait les mate £,.abaissent; leur cime seule dépasse encore le8'sonýëeo de ses veille&::
ýmài6 possible de recouMilbi,ý: le niveau de la mer; une vague passe... Elle a tout A laubeý le temps s'obscurcit; bientôt à illoricqu'.rs en facec englouti.Les deux bàtiments se trouvaient alo se mo'ntra un Point noir, qui ne iards ýa8 à griamur.J'avant de l'un s'opposant à l'arrière de Pautre. On peut r kÜce à Dieudune vietoire ché-: Après la bataille surg -issait la tempête.

sourdsuivi d'un renient disputée. E ýeBte hffnreý ý quelques Eue se déchaîna furieuse; la mature craqua nom-le= m.meru , le# ý&« vais- heurën'de jow Mc*M" ma jeunes arbres Bons l'effort de Forage. DesÀw Marins du ' Trois maWolU -ont ellecSnu dans la lutte' cinq vagueseMe hauteur éno yèrent le pont du
i44 s!jqýài; , ;,- s Chirur- Siriu .8 » ; une voile rme billa

AÙ grièvement blW660, reçoivent les ý oins du 'fut emporté&-ed4w -do fêt «i0Xý "et log mousses im'établà»ut leurs garde-'l -, Les matelots brisée dé fatigue, a" le terràà
it grappins, ",M" og. -Smar, 'effleuré par une tmne seinble abordage du aisseau ture, durent pendant plusiemaber is:>àb4ùý' lý'ÜÎ 'ýWY«4ý u fier de-, cette blemure; Galaubiwa déclare que d6gS-: heures courir eflâtés , aux man'iýý -ý,àincM ýýQu mais , le, traitsra. en =týëlot.Phi même le tempo , d'a-val" uu peu. Sea1ý la;.l* Jýý T. DM queles bleàs& soiitr cou" dans'l e= ha- situation devenait t,8rrt*bU. la eapitaine, pendi ee pour à Î?ýaÎý*Î Mac$, où s'occupe à 1avei Id' Èont ruims4mt de aut

avant sang. un moment trembla pour son 1Wý , lm =Jý.,
-Uý taedqïzé mifi-tài:iè du të 'r Im'aitn4 lamb4ui de vêtements sont tOlOts du "'Sirius " étaient W ptwî" mata**'ýudeje jetéis à la mtm. ýOn ý&mxïose lea grenades, on asti- monde, et aprés 40atrà heures de lùtta, la tý=Pét6-et lsrapý#té' que les eeX*ýÉ ,. leeêi&&gës ëÜlov&, sont rempla-ý, rtôrý ym une -a V, Ùe ýestchan9fè U àhÎC tier répare L'6quipgge, ëxténuý prienti-peu dea 'QÙ»4re'heurffl pleâ, üSd, le II Sirius fut relativement bonne. Au moment où se lëm le,

M, rit«ë 1ýýmokt"e,, plus 1àtëý' plus ', ýihwaàt ',t»' iàmàig, filait sur la solcil, la mer avaieroprio $0,eiei 4Se -1ý k ià6W 4-*ýn bleu "li1w. Pierre v»1114t to*ura. Vorace dela reine esta-:'Oh, ýaïtézwu li- unit-'pour ren&ê les dernýkX0 de. bwftý*cýs U, '4 0ëý t*pé"eom. pqur se rendre
'le ivý u n 'b, et Mmb» temps un

dmumait dans la caje 0'à l'on

141, *M, .1ëýF111ý 4u% flxooeixtquo la L N,àgwtýýkà 6tmdfau- leurn4Mbrenffl

avait amez appris la Io.
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gue turffl pour 1 se faire comprendre des prison- f ut bouchée,. cachetée à laide d'une capsule de Avec des cris de rage l'on nemi se précipita sur le
plomb, puis le capitaine, remontant sur la pont, la pont de la frégate, et les pirates, agitant au-dessus

E les assura quils n'avaient rien à craindre; que lança, par-dessus le bord. de leurs têtes leurs sabres à lamés recourbées, s'ef-
etim premier soin en arrivant à Alger serait de les Il demeura ensuite un moment immobilel consta- forcèrent d'entamer le car-ré de matelots hérissé de
échanger contre des captifs français; qu'il faisait tant que les navires en vue se rapprochaient d'unq longues piques.
la guerre pour un motif plus noble que Pama ur u façon terrible. Au-dessus de ces piques éclatait sans interruption
lucre, et que sa religion et son honneur lui défen- Durant seconde il souffrit le déchirement des une mousqueterie formidable. Les canons bien
daient à la fois l'injustice et la cruauté. grandes âmee qui voient brusquement s'effondrer servis tonnaient; une pluie furieuse de grenades

Da l'écoutèrent, mornea, le front baissé, ne Sm- leurs espérances. Mais le calme remplaça vite cet pleuvait sur le vaisseau turc, éclatant sous les pas
:prenant point qu'il Wusât pas de représailles san- oragel et le maître du bord, après Dieu, se retrouva des combqttants. Quand un soldat tombait à bord
glantes. Au moment où il s'éloignait, le plus âgé lui-même. du Sirius ", les hommes se rapprochaient, refor-
des matelots s'écria: Alors, il donna des ordres. Non point comme s'il mant le carrél Cependant, quelqWefforts qu!iIi

-Dieu est grand 1 s'agissait dun combat ordinairemais avec la certi- fissent pour éviter d'être enveloppés, les vidés mu-
Mais ce mot, dans sa bouche, ressemblait moins 'tude que le combat serait si terriblement inégal sés dans.les rangs, les efforts des pirates pour-Tom-

..à une pieuse parole qWà une menace. qu7ils y trouveraient sûrement tousý là mozt En pro cette barrière de fer et dé leu, parvinrent à
Au moment où la Barbinais reparaissait sur le conséquence, on ne laissa, pas une arme'aux râte- déiacher du groupe un certain nombre de matelots.

Pd#t la vigie cria - liezz, pas un boulet, pas une grenade dans la cale. AIaffgi» générale succédèrent des actions par-
_rne vôüe à tribord I Lés blessés, placés dans l'endroit le mieux abrité de tielles.', Le capitaine, debout sur la dunette, ne
I» éapitaine prit sa lorgnette et regarda, mais il la'frégate, ne connurent point l'imminence du dan-, tarda point à se v6itý'ëàývkbppé. : Ses pistôlets nýa-

lui fat impossible de deviner à cette distance k'Ua- ger. Es crurent simplement qu'un second vaisseau vaient plus de balles, le tezü manquait pour :s
tienalité du vaisseau eignaléý se trouvait en vue, et là première victoire remportée recharger. ILI saisit sa hache dà-bordage et la fitV

oilé à babord'l crie de nouveau lavigie 1 leur donna bon coura".. tournoyer au-dessus de sa tête avec une fuwÏeet
Ces deux navires accouraient aYýe une égale Servan, quoique blessé, voulut aider à la ma- une habileté qui, durant quelques minutes le sala-

noeuvrel on ne le lui permit pas, et il reprit son vèrent; mais le relis du vaisseau turc deyinait à saÎIý poste auprès du monceau de grenades. bravoure que cet homme devait être le capitaine dupuis, coup sur coup, la vigie répéta:
-Une 1 deux 1 quatre 1 six voiles 1 Les navires ennemis s'approchaient Le vent les " Sirius " et pensa que lui mort Ù aurait vite raison
La Barbinais les compta lui aussi. poussait avec une rapidité ýffraYaUte. du reste de l'équipage. Son large damas se heurta J

K, -]Eiuît 1 dix voiloot Le e itaine oidoniia de. mettre toutes voilée de- contre sa hache, mais il tenta vainement d'atteindre
Le capitaine abaissa sa lunette. hors, et le prit Fallure rapide d'un oiseau Pierre, défeïdii par. le tournoiement fulgurant (le
Dix voiles 1 Pas un instant il ne sy trompa. gigantesque volant sur la mer, empoÉté par l'eiivez- son arme. Peut-4tre, cependant allait-il lui devenir

ennemi impossible de lutter contre vingt adversaires, quand
' est là, un ennmni formidable. E comprend gure et le ressort de ses ailes.

sûr que ses regards oui-vent la tactique de rermemi, Cette quantité-de toile déployée constituaitmême un homme s'élança Celui-là navait à
il le v6itýs'ipprochéi -Muie façon régulière et con- un danger pour -le navirel, mais ce, danger -était la main qu!une barre de fer, Mais si lourde que (les
eentri4us, de telle sorte que, quelle que soit la rapi- Moins grand que celui de courir le risque d'être marins ordinaires Pauraient , à peiné, soulevée.'Galauban, elle semblait légère comme-Î- -dîté de lamarcbe du " Sirius ", il se trouvera en cerné. Du reste, la marche des vaisseaux ennemÎsý Maniée par -A

'face de trois ou quatre »aYirý 'Pendant un instant quoique généralement supérieuree. euisit ce- une simple baguette, mai Pennemi eàp&çn ien- ýI
la 13uïbinais se demande ce quu peut, ce qulil doit pendant inégale en raison de leurs diverses natures. tôt qu'elle fendait les dommé unskassué, et
fai re 1 Essayer de passer ? Impossible 1, - $'il at- Les uns couraient plus vite, lm autres marchaient brisait dlun seul coup les membrm Lés sabres w%-
tend davantage, la: ceinture de fer et de flamme avec leuteur. Goëlettesý frégates, fiutes, brÙloté bréchaient à son choc. Elle roulait avec um','Xae-

M l'oummra davanUge. La ciel Fa-t-il condamné? faisaient forS de 'reeo,." gsmt au commande- dité folle, remplaçant à elle seule un groupe de dé-
Il 4ùiüénd rapidement dans sa, cabine, y mande le ment du chef de la flottemais leurs tentatives ne fenseurs. A côté de, cet alié que la'I'rovidence

Ocooud> leg officiers, le nudtre. dl et.ces- dèvaient point être couronnées d'un ége'succès- it à la Barbinais se glissa bientôt un être
i il avait Cette différence dam la in eh pouvait laisser une plus tit. Cômýrênûnt g-de deboutmat4oté dente avec lefflels. tant de fois Pe il ne zen&

tisqüé de terrihka aventure«. Jamais drame ne se lueur &espoir a.. lîBarbinàâ. En distançant les aucun office utile, Hervé, raýpant #,cw'le Bêt Ir',
ýA'-;-4ý P16%enta Bous 1 totribw peut';etre pouvait-il les combattre tour à massait un sabre -tombé sur le pont, et g'eü'lâ-eligit

-mes amiÉ, leur dit Pierre d'une voix, emprun- tour.> ýSi gTandeýétait sa bravoure, si complète sa auxlambes 'des adversaires de Pierre, tandis quo
tant une force solennelle à la grandeur du périI,ýÎL «mýZanw dam les, marine qui -Ventouraient, qu'il Galauban leur broyait le crâne.

0-id néeessa're la lutte, et com 1 Ce ndant, le reïs avaitjusqWalm ppi
s*rýirgit de rien de noi» ahusor. l'es, coups , dé- gards le aang4r 1 Pour Pe éclia à

eanm, tàýOhÎ" -bnt,àté'eùtendus p4iý Vun des na- MWUqua à, tous "résolution. terrible masse forgée càmýme à la hache d'aboxàge.'
sont signalés. Celui-là les a trajim L'ordre, tabituel du oý%nbat était chang& Il ne ýI préférait fwendre la Barbinaà vi

-à eaatýreg-. e,'alouterais. nous sommeý perdus 1 si s'agissait plu de, se précipiter sûr le pont des na- nant que. de cette üàýt&é-
--je doutais de vouel ai je -doutais de moi-miýbuel vires ennemis, et de tenter de les emporter à rabor- chèTement 1Yay&ý au, nigÉlint où il s'ellor-

noustrSvons, en faee de deux partis: atten- dawe. Lee matelots du " 8irius "' se défendraient çait, de, :saisir la BaThinais dans une mortelle
dre C combattre --désespérément; faire force de. cette fois au lieu d!attaquýr, et 1 À tactique du capi- 6treinte, là hache de celui-ci àbattit'soli-býrâs droit,

et tenter ýde-pàffler. taine -serait- eéviter qWou:,;«4-t et il eoula.sur le sol, foulé imýn6&4 ËoùA les
r6pliqua de M616à. graPping-dýabordffl. pieds descombattants.

U capitaine' d«vinfýýpIu.8 grave enwre. -Néparpillons. pas nos, force%, càm&racýes, et le Les Turcs,,rendus fuxieuk par'capitaine-Nouis ferons notre devoir, memieunt Je M" Qu'il reste à la, manoeuvre le moins enpitaine,:.,
remercie de mle"lx compris. L'heure eot#oléffll%, d1ommes pw%!bleý Sur le Po-ut, en dehol d'e ee!5-ýlm t'abattu cinqai" ert' Xa 1wee dýuu imminent. vants des c=ong, les gýaý
4aàgeiýI IeÜté oû la tempête laisse les matelot .à carré, plus 8 é lutteurs. Cependant, un Maltaiee",

-Jeans esp éir d« ààdut, le mAîtýë du bord é&it Uý dô- vidoL à l'atteindre au bras gauche, le sanýgcO a
tIý pir toue -Oft te ýfflr-gffl hubit6-trahitsa blessure. Il ne ok ïIýJ

-eü
s'en apercevoir, et continua à sé'ba'tt:rë ebÉmne

sur' Veau. enragé. Pendant ce. temps, Eautre naVÎreý d9hille4-1
se troiivë ru, ne tardèrent point à compren- vergues avaient été brisées, ii4ro-fisait: une passe-

dre qu'il tenterait de séchapper, ei des signaux or- relle,'et une 'quaran tain de ý ' ' ' renégats se,
Iý40, 16 &,foir ne vit Pliûr 4ous traoftone donnèrent aux divers tels de prendre la chasse precipýtèrent sur 16

d*Owemu »*Êbuble, MoBsieu" èt " le cm- 'A bord deý=t lutte
iýsI du " Siriuo:"i les hommes calculaient léï La Barbinais 'ne reý point

1kroe iàndïàýqup ýýffl: ýý ÔÙs notre ehànoe.qýfti leur reotaiétt d'échapper à cette now. 161n6rique. lm , autrÉis auvirés,
-Able ' ânoe. !Deux d'enire eux allèrent je Mettre en tra; duDeux des navires prenaient une ter av

moment de silence imposant, Mais la Barbinais ôomptait, ileil bd serait posSIL' "Sirius" couvrant de leurs ràvant.
?ieiý» prit une leuille de parchemin, et 16nits- ble de luttez contre et lIaniýSe.'

Mýnt,- sans -que sa, =aïn tremblât, il 6crÎlvftý.- Quand il'les vit -ýù" Éièo, Il lah> pu tribord et' -Nul lie reculait parmi les marins du 8hîtw
par Iwbàýd =e4oübk--dý gt, fýeý ý au S'il fallait mourir, ou monikait en"ýlIaÎ"Ui wu

%ré- IWI &,Ieàft9ný auýi II&À=41 lés' bëuleu tl*iiDll. c Ir,cèrent lafine la *ffle &e a«fîre«ýet JU
de p1-ôIf4ý" trente naIrk'à Attsý&- ý&t lurepri

à div«S &Màtýoù" dé saint-Uelq, Xâoi, xmt d'une feýý Uiek - si fai»aýt niée, laissa tomber e- metit ýýâ
'UuvïxIE4 je rédigé ôQué ilote t la batiiý tmté ý4suS de ýàI*t-TIl6tàit Xnýme temps le soi manqàâ got1à ks, plec> là aJlàý,
týowwet*IM appre=ee l'un i6ur, à -Mdueý quand la Barbiual le soutenant à Éïý'p6flir ýI& &éaeV»nt»**o sont p"08ý, _Filons l' é=eatdà, là ]ýâbjnaý

bras de se1mtre à QOUPS de ltàuhë.
um 4tob-W ffl iSlë sur -le ne pontia"ntagt 'Putter, toile 1 pefflî être que nul

Io-*tw ýný '41wý Je, -7E»COZO 1 Onc -rel», se Îul et m, eille Wier"
'el Lg utiré4 'du _Cap taýUeý jee,& i È- 11-

sIrin dY 114- f,4 àté te, ;ÈWea ýTol üldbý-geeau' i
#11ý quinw Ir=,> t ïw

la irait e0e q'UýýU pmt,, je tiraPAW, 'que iw
itar4- léff #0tà 0"4L, lâtie eorpjl Iïïïý Ài ïë pbu&ýà'
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CrouissurlaGaspésie
Scènes et légendes de la grève

Mais trève de digression sur la connaissance de rueetpa l'mrdned mo avulau ee à nes tileq'naobié erlvr

La Pointe St Pierre est l'un des meilleurs pos- a oddsrvn otl atu 'crî e apreduevledsre
tes de pêche de la côte et plusieurs établissements ir qu nosaaçn.I 'ttdéà-ad qad jarviau ilge
importants font ici un commerce considérable et J in edr u e ti vul..Cl as asié tn el tface e-otspu
lucratif. MM. Fauvel, LeGro, et Le Marquand seatvas'lnaatelamilueved mod. aa nrlab edu otSit-A e.A ep
expédient beaucoup de poisson s&,hé au Brésil, en Cm etcl- o mn teaegeae ebn ersl oelbili noea-essd ot
Espagne, ou en Italie et vendent leur morue de yex SipeetprequeranhvrBe Joitclritiem tla erdshtimns

choix (la morue verte, grosse). en A n<leterre ou Séatgl e expuirscmltmn t rié ucbl.D rnsjt elmèecu
au Canada. Pointe St Pierre, avec la fantastique lenrs'tnreâhelsliéaettuedex retco m dsfses ur es aesnesv.

.petite île du Plateau, en face, est extrêmement decnussrlsyu.Aatàcosrcel'- geoùebrçi tmleetlsbresepêh
pittoresque pour le touriste qui, en steamer, la uit,-qivuatrsasrlnefmretl anr sdn l' se uno -us.-Labsecp -
Voit au large. Sir Janes Lemoine lui doit, au fie,-etedu yextuorouetoudu artvn tdesnomrtl'c nulipr
point de vue du style descriptif,' une de ses plus yextuo 8,emsilaatpééélstt qu uncrux fetd cuhnm'prisita-
belles pages, que je traduirais en entier si j'avais crn paefryrsfe mlnut D'ilu , tý b nc o me 'cer oi, oge o me-e
lk livre sous ma main ou que je donnerais ici de yanari a t indaortuor ocmn ned uve uvr o;m 'eb e hms
mémoire,, sije croyais pouvoir lui rendre justice. u n e m ergr iedu ioi1Pur M i o a âi ?û inô mn upe

Le. lenemain nous reve- fléomsaaiedug nt
nions de la Pointe St Pierre, en ari dciePmrs
au petit trot, quand apriaýo esni. L aue
avoir passé Belle-Anise, où sýpediiu -setd ru
trouve l'établissenent des Ro- erdspuimoat.D D
bin, le plus impresionnant su odhri emn an
polint de vue de toute la Gas t-neplsdotqeeCa
pésie surgit tout à coup. laDimnjlitd la er t

stem pérature était délicieuse ;,sý 
è O j s u à l a t u eune légère brise nous appor- aq bldeouecnt

tait de la forêt ses mille par-teP ds Le om tetfums balsamiques auxquels se o m un tal etjsiecnondaient le seanteurs stal-
tiles des algues marines. L'at- nr s elmn i ui
mosphère était pure et serei-n'fr,às bae ucnp -
nie'.-Devant.nons, dans toutesaepu s-otr ul%sa. ma .jestém. se dreosenorsait 

puru
Commze- une pierre au nulei chmnuefr

[d'un kro5mlech,
Comme Samson parmi les en- sàrféhraxVU

[fnsdAmalech 1
Le lah d limite edtêu demi deuxttra

ch aînes de motgele. mont Saint >Anne. C'estvorueulebnomsernesienarèeeavl etcaî dmnagsclsaesqift
ungatpriles géants, et là:s curieux vers de e ndptd u 1d éacto

vÀctoýr Hugo lui conviennent assurément Pour .uealr etgnuetanjsupeGpétlaBidsàla£ dsPy-
c(ompléter Je tableau, la chanen des monts Sainite- palesueide obtssvcimsarfés nes orlsdux

A~~~Py chaquue d'Etpaur dt det otesmesdn

Ann, vicile on Joi, a Tbleà ollnd t l fres umntar 'imepuden, der on aeu glde au-g Naare
ROË'rPeré àdem-viibl. Jouvaismesyeu tomidable ngs foris k railitue d'tprécipitdas Qadj eisàl asn

in~~~~~~ fondi desi raisdbtlihuerenritàne
grm&~~~~~~~~~~~sr quat et uist éooiu otj laie us avangons.secuhe;maslecnrdsuvg-up
'n ît mûl i et j'avai hâte de Je viesh de dir que Bem n étit ae u g C a g grspo eat nw on mb pitsu

rougesrai vra s'e npavai euere la meilleurea varg dusil monde.
RICmmn cela enmmento êtr aengl ase degnn baone anyed Tipemn pare qumpertaiptivelBs

atteindre le' ý te",="tg s'était, geléls <uatux paupres compljt, nou te onuainetvge:ce ieu jusaet

un barachois de sable,, que ne rfs'étan l aché, ele lu éTaen outnd es deuxqi ifrntséousav >
d s ndue, su e e x y n h i r ez à l'o-

dý.Y albay. ,L .. viJIngé 4n n,..Ppeulist e, xt -e nui voula# r"aii ligi f cerf mqrt lt leo nis t Rto
-do~fier -t i entre deux yeu tojor nuers ou s euxpele ls èesd

yeux ~~ ~ ~ ~ ~ l toujours feJsiaaatqrfééuesat u
ee n'aurai pasa éttubien d'vortnjtrrfremn

Catir eharocherde Perc

petc en dépi deite son inirit cndiaisn hea
àco b une, alur vertgin uye Entronétje sup ose
par levr sovnr'eeobruesicte aciie

Anne,~~d1evil voic lere i motJoi l abeà oladetl

tontement àa s une 'lntinellequ'àn al ou iou de reeve
terneik~e qurr dotm e malgréàe. la pted e de ell e s ura
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ilcomment, vivre avec $1 ý000 par. an ou moins

NOTRE époque, et sur ce conti- d'abord: employer le salaire du mois
lent, le oblème de Peiistence précéd»et ($65.00) pour les frais du
des familles et celui de la façon courant mois; 2o Tenir un compte dé-

de vivre avec: sagesse et confort, pré- taillé de nos dépenses; 3o Ne rien
sentent un intérêt tout spécial. Bien achetelb que nous ne puissions payer
que notre Canada soit le pays le -plue comptant. Notre livre de dépenses
paisible du monde, que la vie y soit re-> nous a beaucoup aidé par la suite, car
lat 1 îv-epient faclÎle, il nýen est pas moins il nous permettatt d'équilibrer notre
ývraï que la 118truggle. for life', s'y fait budget, d7u.n'e leçon convenable. Touý
sentir journedlement de plus en plu& tes les semaines nous faisions nos

Etalà donnée Pagit-atîon qui enfiè- Comptes et, si à la t isième semaine
:V" certains pays, le contr%-'Coup Wen dul'ipois, nous constations quenous
SeLit emîir jusque chef: noua. àYi' týop. dépe»ý6 à. Bon début,, no as418" ouchait limitio les dépenses peudaýÎt la 4émleainsi que les guerres, ou les bruite de gmèr A la naissance du premier bébé, mon mari t ne -ne.
re, afféetcut Us affolent $600 par au. Avant la naissance du deuxième F-n- Actuellement, nous -gomines 4 et
le --ëonuner,3ýe des céréales Celui dqg <Ieni" et de faut, il gagnait $700, et, après,-la naissancc- du nous n'avoue pas d'ennuis financierà, grâàèlý sang
bien dadtffl Cho$es. ý7àù poulquoi, nous payons troieième rejeton de notre famille nous aviws. à doute, à nos débuts systématique& Ici, le loyer et
de pk* en,,»hw, cher le painir les eonaerve.el. nos dépenser $960 par allp -ou, du moins nous pou -lions les épiceries, sont cependant, beaucoup plus ehersen d4q.ser à notre guise.,etc ete Uest dire que Pentretien d"une que daeý.le6ýý province$ de ITAt canadien, ou
MI&MU c2ý « rti nneU que jadis. -Une -plus grande fortune n)à eependAlu, q1eaux Etýitë-7unis.
Il est donc ben <iese xencbe compte de la façon de changé not* façon de ývivm Car, d'une part les Les. oeufs fraie coû à6
kèrer finances familiales., besoins dês enï4nts absýrbent, dane ces conditions, et dix cents à 4ýmLiUé (jamais moitaïlé

ôle,ý eg ué j>ent ee rendre mieux compte de la ao- la majeure partie du surplus des finances de la te cents); nous avons donc décidé d'acheter dffl
Ittion de ce problème, qu'en inte' t les par- famille, ét Puis, dans notre cas nous gommes si volailles. En avril dernier, noms acbetàmes donc5> now il tenons cinq poules. , Elles nous ont donnh abondammenttiles çu câum_ýDe là, et par lettites, un échange de heureuz dans notre simPlicit( que éý

ýqni, ne npmquent pas d"int" . Pm à -lm existence plus dorée, qXà nýest Pm sans des oeufs, pendant tout l'ét6. et l'automne. En
NOW Io«te= le comtate=t du. rest«, par la amener: des. 1 uei& outre, nous avons élevé vingt-deux pouleis, dont

publication d*'quelquee nilm"veo. q»I 110US dMý Bien oûteù. 1.4 eeù 1 -temps- ]Qouàý;_,W1Vý-1 été 'Plusieurs sur notre table pbedant Ili--ohlfk& de: Une mais'on I>Iïtg grazi1-ý Nous ver. Et, maintenant que les oeufs se vendent ciuýnon& ici
l'avoué fait'a"é Jugenient et'coUgb que nous àéCù,-,ý dents la do=&ineý n en ayons, de six àCinq Pe ViVentaVec ÔPQ et Lnýt est ÊV*ýa uue ýhJJit par ýjoUrý dý,

.,Pomý& 111Sintene eet pýus eil en:1aut pour ùotrefçnt des éconëmies, . .. A ý. . - ý&S rues»Our auâsi dé,tmi4e iânM enýM ý(JkL heu amies nous d -ne ýdôuzTim», d hiie bot aine 'à quarante lits, à nàrènir ma e46h".tan4là:. 
-ýut'

te Car epquo mývý1 mmri ne gagnait que $40 pýr moîSý. ze., km 'enfants, et que, Wôneb >s OU8 týP ter en. " ýL__ I ý, ý ý ý ý , ý4 _ . qu ýgt PAxt't*aiâ, atwu"-, expérience comme ji»kagèreýïw; oeuvrffl, je ý11_; 4Zàè lue là 1"1lÎÎýè -et Ilètû nécemité, te-leU la -Và1ýU? cieimýg'ent. Cep,ýndSnt, d& le de, si ïndiSPemýa1ý 'PoMMýeS de terre tpreixý« hois, nmw acquîmes asgwz, d'expérience, àL VMal>lement de *é_p;4%enteý l - ý le
ee, 1"4i,ý- pour ý pouvotir nous er par fflffl_ 1faintà JJOtreý nu .gBtýý ý7èomý,P mlu$u 1ce,:z,

la allite. Nous noffl ËdÎmý donc, moïi oui
m&-ri et moi à eünsid6rer l'avenir. or, comme ettaxe. ofe«U.yez
nous ne peuneng, acheter tout Ëfficeries etyiande. . .
x4ons;zoue ehcýi6iméo ce qu'il em avüitdLe mieuxpar-. -EiýJaiMce. 8-ffl, -,combustible.
mÏ'ýles ehoiâe8 qui noim étaient

]Yabor,& noug nous rendîniffl co»Ipte gue U,:O" M".biffl que minime, domit.pou"o.ir à plus A»ffwRnýüw . . . . . . 40.00
.50.00 Ewài1ýe reçu mensuellement.

que W,.:Pzînripa= êI& servante...

"Iilkmtg, dan& -un niénege, sont.' la lumière, Nir, U -Bweu de, t Balance.
eOp1ýèU * une atmoepb*ý: viuammte.. 15.00 Nouà vivons très SÎmP1emèýt 't

la, swais l'argent q-dil zkoue UlIt 1!ý
eýý "tous, tM#ýbne8 elaccord sur ce- qu U $M'60

"4pue=$,eot d'6utant pke artistique et bène qu elle Uktb =e &OIdf, de e$2ee",ý a
A ïÎwýWOtque ?utile B'yoombine à untlevalour tie ent'mise -en

enm
(ýhMr4o, que rhMP1tàhtAý tot ý»Ulte pour 'le et café, le dîner en viande,

et un dessert; le souper en pommes de ber1ý4 ýdiJf&
equéinlit afin que remment préparées, en biscuitB, fn et'

nous ayons Mon mari et moi, 8*=eS EPaVli8'4%$eleýPoýTele
idieu à 21eComplir. De plus important, pour ceux qui à tâIr

la gOrte, loi,$ Îouiesdlis de la vie d7uze façon idéa- rc-aison cle6t cravoir = d"t oer "àt,ý ramufia-
eavoir pleWIde Et, le, chucun ayantaôn auvrage, 8R r&rMtionjs, son-, bie. ý Nous-mèmeia, avôný comý

coinmendmes 8érien4emett à tenir =iOon: u0ritè penwnzuýle, son.'utilité tu " li ilitýýAii,ýli de payer compt"t t'out 1%, (Iffl eue,
U fr6quengç.. Deinâ sèpt ans qS nous ý sSwxu* niaeUei iucn-: Jadi«t-on-Sý et Tien nA pu nous induire a cliangir de"l"ari et Md, y0yons ýM efflu aigne de 0ouduite, -Sipeu prés ainsi nous me pQwr-M6ý i1ýYerý 'Y

à #108M tte ménage, biee P«LaOCCaMe' Jrg-' éGmptant Un ý»Mtcle qUOýnQu
Pidýmimitý A' ý,ùetuae, cÎýq. en POAsons. - Et, $»,Uvfflt, nous nfflo e0»=tOý
héureux, bieü P*rtïgýiw,« wUs à tous ffl, par la dtdte, qlle notre sacrificelf1ý &ýiLg dý la, , ý'£ aussi grand que nýnf&UfÊ -eifent beaucoup OUR le ýpensioýz "$Urrjkeë
eula 600païcii (il,ýWt lartpavel et fis üft le$ . .lki rnous paye41N ,» Bonf

T
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Quelques jeux pour les jours de pluie
UPERBE et de facile confection, cet appareil papier bombé, la partie convexe tournée vers les Un phare à la maison

représenté par notre vignette, et que de sim- bougies; ce sont les ailes qui permettront à votre
ples bougies suffisent à mettre en action. TTn tour de se mettre en mouvement. OULEZ en forme de cylindre une grande feuilleenfant peut, sans difficulté aucune, construire l'ap- Comme ornement, vous couronnez la tour d'une R de papier d'emballage, collez-en les extrémitéspareil et l'appliquer à une infinité de combinaisons. rondelle traversée par une tige légère, portant pa- aveu du mucilage. Un carton mince conviendraitIl serait, certes, difficile de trouver une plus agréa- villon mignon à chaque bout, et au beau milieu vous mieux que le papier. A deux pouces et demi ou troisfixez un bout de bougie. Que si maiýtenant, après Pouces de l'extrémité supérieure du cylin

avoir posé délicatement votre appareil dans un ba- dre, prati-
quez, à l'aide de ciseaux pointus, trois petites inci-

quet d'eau, vous allumez les bougies, vous verrez sions rectangulairesý, pour laisser passer la lumière.votre appareil se mettre peu à peu en mouvement Environ à un -pouce plus bas que ces ouvertu-et bientôt tourner avec une certaine rapidité.. res, fondez votre papier d'un quart de pouce à peuPour empêcher que votre to ' ur flottante n'aille Près, à deux endroits différents, c'est-à-dire du côtés'échouer sur la côté, vous aurez soin de placer Pap- gauche et du côté droit du cylindre. D'autre part,pareil sur un pivot, une longue aiguille, par exem-
plé, plantée solidement au fond du baquet, de ma-
nière à ce que le carton qui sert de base puisse
évoluer librement. Rien n'est plus gracieux, plus
amusant, et le plaisir durera autant que les bougies
que, du reste, vous pourrez remplacer aisément.

Un pont tournant

L E pont tournant repose sur le même principe
que la tour tournante; c'est-à-dire sur la dila-

tation de l'air. La construction de l'appareil diffè- Réflecteur en papierrouge.re, cependant, et voici comment vous devez vous y
prendre pour le réussir prenez un morceau de fer-

Dans du carton léger, découpez les pièces néces- blanc large d'un quart de
saires à la fabrication de Pappnreil; unissez-les, Pouce, avec au milieu un
comme l'indique la vignette que vous avez sous les trou d'épingle, et passe, ce
yeux, et formez ainsi l'arche d'un pont d'une cer- ru-ban de ferblanc à travers
taine hauteur, et que vous pouvez festonner tout à les deux fentes du cy]Àndre,
votre aise. Sur le pont même, au beau milieu, col- Ensuite, pratiquez une nou-

Appa-il mu par des bougieEL lez une petite 'boîte de carton, qui vous permettra de velle incision de 11/2 pouce
Rolle motriýû. en papier. Autre vue de la roue d!entiuinement. fixer (au centre naturellement) une tige mobile en arrière du cylindre, aussi

supportant deux autres tiges légères en forme de Près que possible de son ex-
ble récréation durant lea longues soirées de pluie. croix, à Pextrémité desquelles vous fixerez les feuil- trémité supérieure.

moteur est fourni par des bougies allu- les de papier en guise de voiles, et de la même ma- Faites aussi une petite P=7ien pier
si .vous p : Tenez la précaution d'éteindre nièe que le montre la vignette. Au-desýous des ouverture au bas, par laquel-

toute autre lumière, vous jouirez &iýn spectacle voiles, disposez sur les bords quatre bougies, deux le vous pourrez allumer un bout de bougie, que vous
vraiment féérique.

L'idée de m jeux très intéressants, très amu- Placerez tout au centre du cylindre.

sauts, est,éclose du fait quune feuille da papier est Dans un bassin rempli d'eau, placez, de façon à

eep 1t'bie de ilotter'sur l'eau pendant une période ce quýi1 repose au fond, un bloc de bois assez large,

-lemps presque inàÈuie,, et, de supporter, tant OU une casserole tournée à l'envers, sur laquelle

qu'ilflotte, c,Éýst-à-dire tant «if Wa pag.ffl 1 rém- ez l'extrémité supérieure du cylindre.
imp Vous le ferez tenir au moyen de cire à cacheter.

gué d'eauun poids relativement considérable. Prenez ensuite six baguettes de bois d'égale di-
mension, et passez-les à travers un bouchon de liège;

Ingénieuse application d'an ancien tour à chaque baguette, attachez avec du mucilage un
de physique morceau de papier de forme triangulaiire, que vous

inclinerez légèrement vers le bas, tel que le montre

-D ANS une assiette creuse, notre diagramme. Ensuite, liez ensemble, deux par
une ýaZAÎette à. soupe, ver-:. ý. ý . - deux, vos baguettes avec du papier argenté. Cette

OM peu:d'ea ma leu
Pl roue ainsi formée doit être juste de dimension à en-

trer dans le cyliiidre, par le sommet, Bans toucherpetit bas
tout aux parois. Vous complétez la roue en passant à

bougie allumée sus ce support travers le plat du bouchon, une longue épingle ýàcha-
improvisé. À!orsý, prenant un peau, sans tête. Il vous reste à couper dans un
grand ý Verre, vous 1-0 reuvexsOz de cartaii une rônd4a pouvant couyrÎr

otre Pham par le, haut, Juke oü cen
vivement sur le toutde, façon de cette

Zâ t= b .im .0 1 Srnu . :à emprisonner la bouffie, et oui- ýrOndi1>, pratiquez un petit trou. Ensuite, enfoncez
le roue dans le cylindre jusqu'à ce que la point-

vez le, phênemène qui se produit de
illépinklo à chapeau entre dans le trou pratiqué au,presque .anWt6t. Insensibleinént leau abandonne par deux, et nýoubliez: P" la tige trawrsant le pontý1 centre dki ruban <le lerbIanc. LautreblÔutde Pépin-Passli et:monte dansle veSre,, dAns lequella Cha- àu bout de- 1 quelle. flotteront les drâpeaux de vlotre gle passera à travers le couvercle du cylindre.leur prôdnifè par 19 bbùffié a idit le vide. 1 C'est, choix. Traversez quatre autres .0 ...Pbare-mant,àinsi oý uté,.iiitroauisez à sa-cloinnle Vous le voyez, un moyen très 8iw0c'dý met- -voiles en papier 14mil, 4ue vous planterez deux parz ben bout de bougie, que.

,tre en évidence ce grand incipe de ýphYsiqnqý-.LR ýdeux sur le et ',au un vous allumerez. Si lapr e4.t6 milieu de 'chaque montant de, 'roué -në':teulÙe Pas ilumédiatementi d'est quelle doitnature a horm;urdu vide. 1,1%rcheý Cec! fait, "ez solidement, à égale distan, tbucherl quelque part aux Parois du cylindre, et il
-týour tournante ce:&-is bords, votre arche sur.uneyondelle de carton sera facile d'apporter remède à ce défaut, Autour

eumgrâe de boïs, mais trèsý. Dispogezeurlef'
UR uný,platieau circu- bords de la rondelle umdizaine de bouts de bau!m

s laire, de eurtýý sur gies. FixeZýý si voný1e voulez, la rondelle qui sert
ký8 borde duquel vous dis- <le. support, ainsi qu'ile été dit -r la tour toùrý-

'Posez , quatre bouts de nante dans un baquet di eau 1 , adtum"mez' les bou
e ou de bougie;1 etý à votre grande joie, le pont tou

collez ý égale dis- ment sous vos yeux,
tanco
petit eurtoi, fie,+ail con- Carrousél mu par des bo4 es:,.

avec du 14pi" oxdinAlir'e, 10 , E cle diý cartan et un* demi-(IOU-
leur de sept z4-ine d'O papiSý8' en foYMý 4 *Mhiý et de même

-Ous la n%ýntrë -3£ ci.cûný
p*eiWýýk_ aitmètm, uùe #e. Pliez les pepiers en-trian9b et fixez-les à -.7
W * '44 égale di8tancýý, mais (le faÇpný cerrOnan mu pâr des bmiý

téace d1ý soin ce qu'ils soient là-,
é ', P4 kë- 'e'-,eeu 4g" deux gèTetufflt peueh-1w lea, Mw, ý,ërs lias

&ý8' <IIÇ tD=é laullmlôme,ýýetl5l e1eet4ýý "_ lem à dos, de la base du pli vont p*n«z nkot du sable, de
e ýreffl1X- -ý-Ouà pied u dmq(ue- séntineel, AÜumý un nombre égýaJ la mn&,à on du gravier.

de b&âfý de b p18ýMrAtre ýpýarOiLdars un Ayèe, de l'ener,4 on peut âimuler, sur
lml t plue ýr8-, le paýý ou le cartou 4w des earr6s 'qui

-ýscntiuë11" etle4 bougies seroui d*uu*ro' 71_ý
pluw pierrot.
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Pour voyager agreableirnent
en ýOyage autres croient faire preuve d'une ex-

et que le t es arrivé de tréme délicatesse en- désapprouvantL OR,,sQ,,u.ýE 'vous Ëg'rte.7,vos M.ýi.s ", il est une tout ce qui se fait chez autrui: les
;foule de petits procédés, simples 01 un et les autres sont mal élevés.
ime l'oeuf de Chrýstophe Colombi mais On aura soin des'enquérir de Pheu-
qu'il s'agit comme lui, de trouveI et re exacte marquée pour les repas, et
qui vous faciliteront d'autant et sim- l'on ne wexposera jamais à se faire
u lifieront la tache toujours assez ar-

attendre. Cý ne lèvera assez tôt pour
ne de tout préparer en vue Sun se présenter au déjeuner avec une

départ. 'toilette simple, mais irréprocha-
.. Ainsi, quand vous faites descendre votre Padresse de votre résidence et votre nom. ble, et l'on se gardera bien de ca-
malle pour y entasser vos "ai f aires ', si Quand arrivele moment du dénrt Pour re- cher sous un bonnet une chevelure mal
voM la faites placer sur une chaise ou un tourner chez vous, vous n'avez qu'à enle- rangée. Avant de quitter sa chambre, on
coffre assez élevé, vous n'aurez pas à vous ver 1, première egrte.ý aura soin d'y mettre autant d'ordre quenepencher constamment, et vous vous évite- afin de simpýifiûr la besogne desrez oùrement un mal de dos; sans compter Le costume de voyage. - Il n'en ni ' pra- domestiques.
que si vous avez un plancher ciré,vous ne tique ni commode de shabiller pour le
courez pas ainsi le risque de Pégratigner voyage comme Pour la promenade. Un Il ne faut jamais oublier que lE.
av 1 ec les ferrures de la malle, Avant de costume de lainage, jupe et boléro, gris ou sonnes peu habituées a se faire servir son

justement celles qui marquent aux'domes- C*J7ýposé vigitaicommencer l'emballage, mu-nissOz-yous de beige, en drap ou en lainage mélangé, ne tiques des exigences et du mépris, pensant La
almhlues verges de toile à fromage, que Prenant pas la poussiêre, est ce qui con- prouver ainsi des habitudes d'opulence;VOUS Couperez en MoTeeail3t assez grands vient le mieux; s'il fait très chaud, une elles atteignent un but diamétralement. Lydia B. J»M*ham

une de robe en toile bige, Jamais de blanc, ni de opposé, et Il "Office" ne tarde paspour envelopper séparément chac leur est un . éde radical pour tom les maux
vos robes; vous éviterez ainsi de, retirer bleu, ni de rouge, qui sont des, couleurs se rendre dédain pour dédain, en appliquant douloureux dela femme. Ilguériracom-vétementë tout froizoée Plètemeuf'toutes les maladies féniquines,de votre malle, salissant vite. Un ample manteau en taf- sans s'en douter l'axiome si connu- "Lesfetu imperméabilisé est des plus utiles en airs méprisants 80V98 

' ' sous leurs formes les pfus graves - touteFAI )ondée au débarquement, et surtout bles. » nt toujours méprua- maladie des ovaires, Iâ%ýuOn etLes -blouses-ëbOmisetteR sont envelOPels cas dainsi également, gvee tous leurs accessoi- slil y a un trajet en voiture à effectuer, Ulcération, A:ffai&;elilent et Déplacement
Tes cols, crsvates, manchettes, ceinture, Le chapeau sera de paille, de toile ou de Les distractions et les amusements. - de la Matrice et cottséquenýnzwt faiblessei C'est à la maltresse de la maison qu'il ap- de l'eplld,>r et il est ParticY4ý1"_" épingles, etc. iUno seule blouse est enve. feutre, selon la saison, et garni Wun simple ment effi e lýý2e upartient de choisir les distractions offertes du Cý4aiiee;;,oeWgd(ela foilL noeud de ruban et de plumes-couteaux. aux hôtes de la maison; lore même que ces Il guérim toujours lev Un RI procédé pour empocher les vé- Les fleurs se fanent trop vite sous l'action distractions sembleraient déplaisantes, ontêments dýêtre froissés, c'est de Poser aux des poussières et de la fumée du train. Une les acceptera avec empressement, en se Mal de Reinss voilette est très commode pour protéger le * Il a guéri plus de LeucorrhM que tout
paiýýà de la malle quelques anneaux muni souvenant que Fintention -est bonne et mo-dé .r0ansl auxquels on attache chaque teint et les cheveux,'mais elle est souvent rite de la reconnaissance, autre remède aumonde. Ilegtpresqu'in-
morceau dabillement, afin qu'i tienne fatigante pour la vue. On'porte générale- L% toute circonstance, on usera de toute ,

1 faillible dans de tels cas. il abs4;ut etment en voyage des Chaussure 'à fortes'se-
bien en place. a chose avee la plus extrème discrétion. Quel. diulse les Tumeurs de 11,Ubé= à leurmelles, et des gants de fil: de la couleur de que soit le sous que Il - attribue A cette, é ut. ces-Pollr emffl« 1« chapeaux - En vous la. robe. Si Pou désire réparer un peu es 011souvent Sun endroit à un au- quklitoý la'discréiiorý constitue le charme Sensations de Pesantearstoilette au moment d'arriver à. destins,-Fe, tlrlý,ýý, , la saison dété, il vous arrive principal de la société; elle enseigne à res- douloureuses, migraines, sont immédiatewt elle tion, Il ne faut pas attendre à la dernièrepeut-ètre de chercher un moyen. con- pecter la propriété d'autrui, à user sobre- tuent soulagées et guétim radicalementminute, on S'expos«Mit à oublier peut-étre ment de ce qui est offert, à éviter de eau- par son usage. Il agW toujoMerVer àL vos chapeaux la Îraýe 'Mr que quelques menus articles de toilette dame la har-leur enièveDtýl0e fréquents emballageâ dans fier atwim aomm monie avec le système féminin. Il faitIlewý én« leiiient encombrées d'une Précipitation que l'on mettrait à refermer uwe, à ménager enfin le

son 'nécessaire», pour descendre. Si l'on, bien, les Opinions, les goots des autres. cesser lmloule de rilites .111hoses. Il est facile, avec voyage en batèau, le costume bleu, la cas- Dam l'ordre moral, la discrétion nous com- . - . .un peu carton Ou de fort papier, de quette marine ou -le béret sout'fort jolie 4mbdë de ne jamais, chercher ÈL non i Irrégularités,
faire une es Ace de cage, où le chapeau sera Miscer dans les. débats domestiques dans Menstrues douloureuiés nu interr0Mpu1Eeý,pour 

les jeunes 
filles 

à les jeune,* 
femmes. 

les affaires 
de famille, 

dans 
les déïýI,

mu a ll.tJ de tStIm les. vicissitudes du - Paiblessed'Vxtomac Indigestiý,-n, Flàtuc>-,
Voyage, Vow plaSz une botte de carton La robe de flaînelle blanche est aussi très Partellant h la vie privée; et si un hasard 8:té, Réma ýîèýC, prostration lier-seyants, mais,. malheureusement, , bienee fond de votre -malle, 'Vous eù coupez les indépendant de notre volonté nous rend do. veuse, ma= ýteb- Débilfté 0nérale-et voue enez te" ensemble au.e% posiiaire de quelque wwet, est-il besoin de Aussi
milieu et au-dessus du chapeau, les quatre Les attentions que l'on doit à ses hôtes. dire ici que la probit«6 la plus élémentaire Etourcussements, Faiblesse,:e- atési de la botte. Cela nqýVMd guère Plus ces tempe de locomotion rapide, il nous interdit de le révéler? , E n'y a Point Z-trêmelassitade, Insouciance, irýe trouIý est bien rare que l'on ne soit pas Invité à &Atrée 

rýtÀbi-, . ::

que la plam du dmpeau, et celui-ci g pins méprisables que les personnes lité, Nervositél InsomnIre des géjouiz. phu.» ie"lrlatùositéu moins prolongé$ à. ýùXuqwèts'. 1 on"s P",Ue mrtm îoI les contacts nul- fa Elles prafitentde leur admis- les "bleus Il et le fou !de rein,.;k. Cessiblez. la campagne. Avant &àeeeptw Ilhogpi(a- gion au si, dsu,,ýfamille poux chercher à sYmpt8mý; sont de afires indieWious déqM4 on emporte une petite ehamacie. "té offerte, Il eut essentiel -de faire un exeý- découvrir à ,,,attl, les faiblesses
mon de conscience.- en doit se demander gi faute les dé- Faibleue Péruini,*e, Ott ik'Iît>oqtLé d4-Vempaquistage des bouteilles de médi. Pou est disposé A rompre avec toutes ouiles ridicules qui peuvent'y exis. ràegýc=ent de I'*téM%ý . pbrÀr:1&.8amente et autres se présente toujours habitudes, afin d' 1 . "0 ter, et les. livrent en priture à la n;ýaveJI.

eofilme un, gralve me.- Wicf quelques 7c ter la règle de 'Ia lance. 1, devoir de tout entendre Mns, ja. Maladie doit Rognons
notwelles façons le résoudre.. mawn où l'on va sé7iôurner. si Ppn, est mais répéter S que l'on a entendu, ne doit et Mal de Peine des deux sexes le COwýSi vousi partez poiS un 0ourt voyage, certain d'apportà a ses hôtes une hiùnent Là,, du reste être circonocrît aux cirems- posé Végétai est sans é 1
mettez vos eaux de toilette,. crèmes,. pax- ëgailý4 un caractère aSmln,ýdalit, dépourvu = qui nýiý MÎMpent en ce moment. La M e lnùkhm tu.11 de toute prétention, étranger'IL toute exil, discrétion eot toujours Ob tO1reý Vous pouvez écrirefums, médicaments de toutés Sortes, a8es lige. car sujet de votre c", en etricte coulidence,de Petit'" bouteille*, juste de là taillez -à %ce; ces qualités sont indispen8ables es-ne efle la société deviendrart un enferý
0ontenir la quantité dont vous aurez besoin lorsquil s:ot d'habiter Avec des penonriés. et la paix, quitterait la terre D, tee jamais. Lin L

qui ent à tort et à travers ý,Mpendant le voyage. Lu petites bouteilles qu'aucun devoir n'oblige à nous supporter. r ttout tibles de se MI et Malheureusement, il est rate que Po ont enziuadu ne fflobloMtC
elke a embaner, un i'»ý connaisse Moi-méme, et LE AO BURIaâe qui veyagerait constamment pour sa ralement la plus tendre
samté, devrait se pourvýpjr de récipieuta en Ufeuto,.,. que Pou, M.REAUpR.É, Il

Kyatoille de Pit*Yg» ýe 4 un hommeftid 'Z eâeuw na-1trbuffl poux conteâir »es, b cons de votre inSmp&mble, Ro Iworendu la force et la sant4 Malgrd
avancé et je suis depuis ce temps a 'On

vent se Fép à S'occuper principale- médecins -',ýTaeù tred -uicM chez lu autres. B ment de WmPlaire à leurs une couple dann et Mans aËjumhôt«, de pree- U me di" q,!el ý avBdtpar indications direc,- nir leurs goiftts, de fusionner leurs habitu. mufi que ma 8n Z-OOM" "t eeS-uns des.dëfauts qui e
des avec celles (1 lu'enauerà Mýý.IMes, et, souvent Personnes,lawe g 0 MI . seulsur y 'veut. Il ne faut pas "pendant quece skýE '1"'ý 6ftle augelsa il o, dý1M vieux gant (le peau et de 1 suPPIrtables pour, les perI düangêm si tr&,»forme el, obý5euoný p=ýpt et = "dgbie IJu0ýoe R"M en-ron. 

lm 
doit 

qTbel 
je 

doie 
la 

vie,

te4 Co caghet d'un :nouveau chez lesquelles nous et entière eonivIë.uon. & RUIK CO M7 D,6sory. Lepouvons êtreï hw«M A, . pu oublie, que le plue précieux dei liieng )t1ýr 4 -peut rendr. de nou urvices. séjolbý. it 0 pr0p&-CIý Î% ia, pu.4pxàom 0.Igenr, est Idép««non. On ne s'attachera poijit »IýiLluu nl,3 DZ&MY,Le coldért tuveme. Quand on, a à . Le premier de tous, celui qui les e,%tîmt 'aux P- de oon hôte, on lui permettra, de En vente part-t et P- la p,$teý 500 e #JIIý
f&tro, un long voysge par chemin de fer, tbtmèn geme, West la personnalité. Re promener seul s'il le Ilogire;La Personnalité, mélange de vmtit,4 ettoide'les Objets dont on pourra avoir besoin A"u 10 loisir dé fitire quelques Iecturesý inudý#4Q1È0», nous incite à prétendre m2bsti- de, e,«=per dlmau oows du trejet devront être mis dens travail quelcanque, situe, cil toute circouetanoI goût* et loiMrét6 lui pèse. )0 part et &autre. du Ne-1une yali3f & ma"L 'Ju Petit MW ou = Psý nos hffl udes e='gOÙts et zuX h&eu" reste, Il ne lant pas oubliernier faMAÉ nécessaire dm toilette, sera dyautrâ ýEIIe "Ut tout que nul ulo.,Ie Ir«t4nt d'nI pi" dans cette valite, puis, droit d'imposer aes préJorsnefflý à autrui, et. heures de,ýMo1rf,4i'l'm doit euoh« en ehmii dé fer, an remplaéer, Mar4tter sa trace et sa dmuilmt,.

tion mir toute efiffl-, peu lut qu'il la-ut Peiuêr mm &utres; ava-t dé Peu- tte, rMýýte esýtr0uveMtp» dès vêtamente (le une en saie hnP«t' le ter- "ýmÉmeII' Ou 1?Yý ý rd entre. sia peini lm Oilliktil,
rain sur lequelello $APlaoe4 peuwutw pSwý Pù rien*Mt, 00 qu'il y a de plus pr,%týque a vée. -VOÏCÏ les titres -gme,é$oemeut bien éle plus "b<eý

0mp"terý si vow -royag« jour 40 e»O est dé régenter et de $011mettre ëbg-, (ýuand on quitte une maison douo lequel- VcWeu,> de rdai-le -on 4 fAit un séjour, Xlil'y a des domW1ý me, entrén Dom, pour être 2 vol$ - La (ýwitBîCe:bien deux eon leur donne une teau de iVUél>on - MW-doôt& uý. u co-10 "1 de 14 rue de l& CW"'té il' ànt& de Prendre > *'àtffimtion, Ign euffl eu, la ý=ureffl 1-4ýq Drames - (lieý4, pet, 0CýfZtfý_PÎed de t=o 'ex lait$ et gee« d0ý 4k M»I«m ne doit làtmý?ýr entre1%tre P"*Otne qui àù rend tqur et lal=eetiqite, lemu a dO la, erandworé IÀ l'ii
A force dépUme et d'u 'eipeg de f»ùte, 'Il !àef, c'té Y*- L'Ami du

rieunette - Un rhw ýo[Vtt,,Ü* Cette r160ý daI fera peùtAtte êée du Tueurte lormieon »Mêp4ý de sépumer 46,46 mie elle n'est pas ùltliilë, L£Mtrengère. Ll*lýre peM-àiwel est auiü' w ,It0têý d*, 0-044 **O«te, ýâeMteM 6qemkmt; de6,1natt1rý de maison la Àîâîeip deý, tout: il lwxt.» M*ùYtt esk- qui Prennont:ýq4gn p à ONS leu intérêts e pomtWait 410 toütý B faut W%,jeUýa tto »Û=é &etLýVÙ ne MaI PU
ffl 4ýotgeug PO#Ir ceux "qui lm r6cIËM«àÉý e d"ar CJý»W&nt4

«ýt1r leurs hIftes et tel visiteur s'w lë
effiginiérét4d" ombue*4 pne-leo eâttr« du on la boMw, quîeý tel- xutree glest attire lem do 1,4* eîý» leqel on tfflrtoýro.> 'pow ou aye.-ïee. M>N"K.îe de IIIIII, , , "X -de confiance

40 tce-alun
Lx-,Pluà, oe ide -m

iùï>m dë ]Mvig, ýM*e*"rV4,1' *ft 1* ale (iü,

1 A.,
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Quelques considérations et réponses opportunes

A'TRAVERSI LA. CAMPAGNE FLEURIE ces coquilles. Le couvercle, très plat, peut quelle aide dans les travaux, donne à la 1- M
servir de cendrier. vie de famille l'installation, pour toute laTEà-VOUS citadin? Avec quelle joie Les très gros coquillages à volutes pour- jourwýe, dès l'aube matinale, dans unene voyez-vous pas arriver le moment ront contenir une mignonne plante d'ap- grande pièce, bien éclairée, sans draperiesÊ où, valises et malles prêtes, vous partement: fougère, lycopode, des oignons aux fenêtres, mais non sans ornements -quittez la ville pour l'espace et la verdure. de crocus, de jacinthes, de tulipes. Les co- remplie do meubles simples et commodes,Etes-vous campagnard? L'été est la sai- quillages de même genre, mais plus petits, une place où le fauteuil de "Papa" l'attendson heureuse où vousappréciez (peut-être serviront de porte-noms pour un diner de au coin du feu quand il a endossé sa robepas assez!) le charme de votre petit do- fête. On colle ft l'intérieur du coquillage, de chambre et enfilê ses pantoufles, - oùmaine, la beauté, de tout ce qui vous en- préalablement bourré de papier de soie vert la table à ouvrage de "maman" et la ma-

toure, A côté de la contemplation Ide la d'eau, un petit mat fait d'une branchette de chine à coudre fraternisent avec lý Vieux P alm er & Sonnature, bien des petites choses amusantes bois et portant, en guise de pavillon, une piano, ami de jeunesse des parents, où leméritent notre attention, et nous pouvons oriflamme de soie blanche ou de couleur tableau noir - oui, le tableau noir du po- 1745 RUE NOTRE-DAMErapporter de nos excursions tout un bagage avec le nom du convive écrit en lettres do- lytechnieîen en herbe - trouve sa place au- agi ýTç;àde mille petits riens à utiliser. Une pro- rées. Ces coquillages peuvent contenir, au - près de la bonne bibliothèque sans préten-
menade ne doit jamais être infructueuse; lieu de papier de soie, du sable mouillé tion, toute chargée de volumes que chacunnous conseillons. donc d!emporter avec soi: dans lequel on pique des fleurs. Ces pe- peut feuilleter quand l'envie lui en prend.
un filet, ou un panier pliant, voire-merne tits accessoires du couvert lui donnent Une La corbeille aux raccommodages, voilée C oiffeurs - Artistes
tout simplement un grand mouchoir à car- note gaie et amusante au possible. Avec sous une housse de cretonne fleurie, et les
reauk, comme on en trouve dans tous les d'autres coquillages, nous ferons des pelo- jouets de Toto et de Totote savent s'abri-
magasins; de la ficelle, de la cordelette, tes, des épingliers, etc. ter dans un coin discret, et dans l'après-
etc. Inutile de dire qtun solide couteau Une fois la provision de coquillages fai- midi, quand tout est dans un bel ordre, que N'ýu8 filisons et tenons le stockde poche sera nécessaire. te, on lavera ceux-ci soigneusement, puis la beau tapis a remplacé sur la grande ta- '13 Plus conaidérable de POSTI-Les graminées. - Tout le monde eonnalt OT' les Plongera pendant quelques heures ble son frère ainé, encore solide en dépit
les gruminées, ces herbes folles aux hampes dans de l'eau bouillante contenant du car-, des ans; quýun bon-feu brille dans la che- CILES, TOUPETS, TPýA,-,,3FOR-
légères,,qui, mélées aux bouquets, en allè- bonate de soude. minée; que le robuste aralia étale ses pal- MATIONS, PompAiý)OUpS et
gent l'aspect. Il est-utile d'en faire ample Ou stérilisera ainsi ce qui pourrait rester mes vertes et l'anthericurn ses rubans sa- 0'-',TDULAT.ION,9.
provWon pour les conserver et en former au fond de la coquille. tinés, dans la lumière claire, le parlour fa-»t Nous sommes les plus fort, im-des gýwbes qui orneront l'appartement, l'hi- Les algues. - A la plage, nous trouve- très passable figure, et les bons amis qu'on Portateurs, et nous avons le plusver. Qua»&ý on destine les graininées à cet rons aussi une intéressante collectiQn de y laisse entrer s'écrient: " Ah 1 qu'on est
usàge tmît xpWal, il est bon de'les eueil- mousses marines, d'algues aux tons verts donc bien et gaiement icil " L'el assortiment de cheveux natu.
'fit, sans les mèler à dautres fleurs qui, en si riches et si variés. Vous les utiliserez rels frisês et droits, les teinte,
se lanant,'a'btmeraient les frè les ê 1'is et 1_p comme nous l'avons dit pour les fleurs- REPONSES AUX ýC0RRESP0NDANTS -es P'us brillantes, les dessins etleurs tiges. Faisons donc des bottelées de Puis le varech, dont nous choisirons une modt-.12s les plus exclusifs.graminées de tous genres et de toutes gran- belle ýtouffe, blonde ou brune, qui sera un Albertine D. - 1. Avec une caisse ordi- -90s 8110ns de coiffure sont lesdeuâ: Wnfoin, millet aux épis longs et baromètre infaillible, nous indiquant par naire, que vous pourrez facilement vous eréguliers, qui ne satinent en séchant; sa souplesse ou sa rigidité l'état-hygrOM67 procurer en la demandant à votre épic'er, ulieux aménagés.

plus légors-que, la plus fine plu- trique de l'air. vous pouvez fabriquer une gentille armoi- MASSAGE, VI-me, etc. ý On aura soin de faire sa moisson Les galets. - IOEF galets blancs ou bleus, 13RASSAGL
te à deux ou trois tablettes ou rayons.par un beau temps sec, en élicisififflant, lm. -si pittoresques, feront de jolis serre-pam Ceux-ci sont sciés dans un des bouts de laépis vqrts, bien garnis, pas trop mûrs. Dès pierg et deviendront des palettes pour cel. caisse que vous enlevez, puisqu'elle doit re-qu'on sera rentré de la promenade, on sus- les dentre vous, mesdam g, q ani t

pendra la bottelée (épis en bas) dans un le pinceau. e 1 ni M en . poser sur le- plancher; -vous plantez dans
les côtés -quelques petits crochets A tète Catalogue Commandes par ]a posteendroit aéré et sec, mais non en plein BD- Les fougères. - Notre vilk%,iviture demandées.

lqi4 ce qui amènerait une ilessie=tion trop "()Us plate, vous: sez vos tablettes sur les crû-emmène-t-elle sous le couvert des r,forèts, chetfi4 vous es couvrez de papier blanc ou
en. Montagne let e]1ç0ree ample moisson de couleur, et voina, placez dessus les bon-Lëý. roffl= et les JanqýuM 60, »40 IëR é Miiý Les fougères seront c"lVm, tiges teweqý et flacons vides e -fouis désirezToaeaux, lés îýîiquHléq (quenouilles), on gn ras du 061, Puis ='Bervées, Avec la con8eý7ver- Le couvercle FI la caisse seraPr a dm toufiês'd tivea qui. feront fougère on prép"e, pour leý enfants de& muni Sun petit eroeimt,,qui le fermera A chetez la meilleutéen dans Chbi les poýe es placées aux angles despaillasméa hygiénlqýýs et saines, puý comme ume feorta d'armoire ordinaire.d'une pi , des no s-fleurB originaux, en - Loo li de machine 'à éc-n*rePO coussins poùr les sièges des malades. ' , 2 as ajouma sont frais et jolis;eutrel t les feuilles des quenouilles, Le lierre. - Vous trouverez dans les fo- On les verra encore beaucoup, cet été. 3. Dçpmme iloug avons toutes appris à le faire réts plusieurs sortes de lierres. Toutes, Si ne faut pas faire d'avance$ aux jeunes au monde0 ýa* e nfance. , PoUr. la récolte des

etagt Wuw 'ne 108 ti 3-es et vous les déracinez avec soin, peuvent re- gens ; les plus timides trouvent toujours
prendre vie dans l'appartement. A l'aide le moyen de faire comprendre leurs senti-î1!ý11J1J 151Î. .: 11, ý Il ý = 0' dun' treillaýge ou de petites lattes, en peut ments. Attendez, si celui-ci vous aime

former des rideaux de cheminée pour réellement, il vous le dira. Evidemment,
ý'd"t le plus longtemps, pe-vente de verdure, etc. la réserve n'exclut pas l'amabilité; soyez
cipeo aquem cette Sem, LeUT gmftde aimable.

élérence par un teml» cou 'Île 'ugorie, -font des ]no Lucien. - Voiei Vadresse de M. P. N.
n1lide mtmoi de fwCon, & ce que le 1ýçt0n, qui fait collection de monnaie$ an-
(opéré comme pour log gr&minéi?ýer, saint-André, Montréal.elenned. 40la rue
dans un endroit ombreux ett -frais,) leer a JOAMW A4MM Pour activer la
Progressif, aussi lent que possible. la te"* deï t1des ç]Xe"u:ý, frictýonnez le cuirpour cet ugagQý on g1ýËbýi ý 9r

les jeunes femmes et les Ou troie soirs avec det'es fleura. turellg, telle qu'on 'a IÏ'iiîôtw- la, et paxçt=iâo A i.4 I.. e_
jAuiws filles songeront quavec les mille se teinte, dest-A-dire plQ»«Ee dàwuTte,
fleurette$; qu'elles trouveront, elles Pour- lution de bleu (le Prtuse,' cet mortelle pour paraittris novont composer ý dé geýliti>ý bibelots pour le quýlogi les plantes elle recouvre. Avec la

s et de les pmtales, liv e rmignoile - souvenirs pour Mousse, on préparera aussi des centr" de J:ai quitté "La Vresse' en Ië-Une fleurette, une ber>, *.tg.:., YÎW deý . 2. Tenon =11]s" joliment téhee, sont inives de: fleurs 1 ýoi de inu "us conseillerais de (À karrmw VIOMLIC)
eutý d ýPiete défaite votre robe de voile noir ayant de

Aotu ýpr"se, a eux Pa ]we proeédereu ùettoya«eý A1Sîý, vous passe- Qm demÉ" cks mmm",ýb Mrbow où il
tdoqui te qu'êllem noient skMes (mais non
ipât déc0liýr4M puis on les colle sur un rezchaque morceau dIffl fe dans une forte

IMÊIÔN deis chan ' ' f 4on de thd Du de boW de Campêche, et
Lýiýt týr une ëîîtý sur un nýbRn signe, Lmri «mtes leetti- 111 uýëë'*tobtient -gbisi un souvenir gbnzmtàat ans- ývo- repassieru, encore humide, entre deuxcou de l'Album Universel, je tr Canadim Ofivex Typewnt«cri$ Ci mousselines noirm ýë vous remercie sin-cit8 J court, pusafe d'un, livre de'W ee XA4=e,ý Delorme qnJ"éýrit eèrement. la flftttMft appréciation Company,

ýu ee"04bu«. une Yýrî*ý"e Monbéal
tur 1ýXrt de rendre #cïn inttriëlw tgr*able, 'lue vous = de mes modmteg éerâs.

gant Acre'que, eelôn la romans deor très ýootte femme aesprit ak Adiron"dr- a deuxonles fema _#ieteg ne ukrimode aý4aî8e, nîs "Oômpg - Dûm" sont feus à inna«. 2. «Quoviaffie
et eoeawe '10im r*oM de, lindiquër eent pai5 peu plus au 'confortable". Cu nje,,doît P" ftre lu par les jeunes filles, ni

pàýr ka k«bý reuwqüffl ne pourront jiaeetré utiles chez Mé=,par tous Iffl jeunes gensý
fleurs 71,>us, un le salon dans loque 14 ftmiJJý ne

Chardons dÙrý&eXý = on ýàit Pýný4 premr jftm£Jý, sodhle bien le Fleur Piiýute. - Zr, infflant 9, -ý;dtre
11140is une, cufflGrU de cire blanche fon.4ë fgâ "M -oïîýedm«atiom Mt lAr- pJMqý priaeipa et du logi4ý .. . duc et unek pincée de borax-en poudre vous

de'M'rimants obtiendrez un gJaýage giioid brillant qne le
je seig qiiýû tout ve gla"e chinois, et "ýÙlument 1n0ff0Z1ýif

tu C«Miuow ýÀný,:bSd de la mei, nkýj',eiý f«Mt hausser les *Paul",, bier, PQie le lWgeý
oh<Mm, A recueillit- 00 1ýëa #WM Je 1 0119 Autoinette C.- Jsý fait votre rneàaageýýÙ UnMfflý ; -roître> nom "mni-at piL eut tip

tde 'pe -Phmtë dS h*bitudu «eowa,ýr"; je - mie "Augétité C> " JAR
M toymeion dê rte Wr*o* gauloise aime, le pannebe, trjiý -de- J"ubum untvtik ne otuiewt

n'* *à M7 4ýc« la kme leevae, Je -sais 4tre tridtiý,ë*'-FOW inqil Oàpnnê des 4ýç6%lý
lü* 4A" unes, Küf-mà qûmd e1là- ge îý>,ý' «W

*t&i; in, ý-c- MM 4ieMýýW* i»Wiomemnmll" tout a prà, îUMI, #Mumêtt que "Ut'It (M

l'là fia, denà"Y0W*iýu
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Qjçlques nofions de solfège Lart de régler sa pendule
=Qpçlques nofi Lesolife: CZarltde r r: lpendule

U je me trompe, ou lý granýe mýjorité au centre de la lunette, noue fixons Sng-Ci
de mes contemporains @)imagine, de bien solidement sur son support et nous
bonne foi, qu'il est infiniment facile notons l'heure indiquée par les aigiiilles de

de pouvoir, en tout instant, connai.tre la pendule que nous voulons régler.
l'heure avec exaditude. FýÙs, cette double opération faite, nous

De façon couranIte, en effet, si, à l'exem- laissons de côté notre instrument et allons
Ple du père de'ce Tristlam Sh&àdy, dont vaquer & nos affaires,

-lhumoriste Sterne nous a narré l'histoire, Le lendemain, vers la même heure, nou-
l'on a, A date bien fixe, remonté sa pen- velle opération. Sans rien toucher,& lins-

se- d-ule, Mon s'imagine- bénévolement, qu'il trument disposé la veille, nous attendons,
"liège proprement dit consiste a trument quelconque est d'un'ý?xéci0uX suffit, pour étre renseigné de la façon la l'oeil fixé à Poculaire de la lunette, Vins-

chanter les notes en les nommant et cours à eeluî qui veut apprendre le Solfège, plus fidèle, de jeter un rapide et distrait tant précis où l'étoile choisie Viendra de
en battant la mesure. Tout sujet mais à là condition expresse que la voix regard au cadran de son horlege. nouveau montrer sa scintillante image.

qui désire mériter le nom de musicien doit s'appliquera à reproduire les sous des ins- Erreur grande, oh! combien! Alors, nous inscrivons encore l'heure exac-
61ahituer de bonne 'heure à lire dans tolu- truments. Rien West plus aisé, en effet, te marquée par notre horloge.
tes les clefs avec une égale facilité, et, na- que d'habituer un jeune enfant à chanter L'irrégularité des pendules. - Il en se- Si entre l'indication relévée la Veille et
turellement, il n'y parviendra que par un les notes que ses doigts font résonner sur rait, en vérité, assurément bien de la sorte celle obtenue lors de la seconde observa-
exercice régulier et soutenu. un piano, Il ne faut pas qu'il ne contente de 81 les horloges trottaient toutes régulière- tion, nous constatons un retard de trois

>Au premier abord, il semble que l'étude donner seulement le son, il est de toute né- ment. Mais, qui ne sait que pour un oui minutes cinquante-six secondes, notre peu-
dit solfège soit d'Iune difficulté presque in- cessitë qu'il nomme les notes par leur nom. ou pour un non, les aiguilles les plus dis- dule mérite tous les éloges. Dans le cas
surmentable. Il den est rien; car il en est Et si Pon a -soin de mettre sous les yeux ciplinées, sans raison apparente, se met contraire, qui est évidemment le cas très
dit afflége, comme des langues: plus on &P- de l'enfant des exercices simples et bý*en tent,, à, certains jours, à battre la tramon- général il nous reste & modifier la marche
eend de celled-ci,, plus celles que Von ne gradués, on ý sera surpris de voir que bien tane, et accélèrent ou retardent leur mar de lÏii;ý ent,*dont non, accélérerons ou
connait pas deviennent faciles. tôt l'enfant se fera un jeu des intervalles che, tout comme si leurs fantaisies ne POU- modérerons le mouvement Suivant la, cir-

Sang difficulté aucune, un enfant ap- augmentés o udiminués ; car, hâtonÏ-nous vaient nous faire manquer le train ou aim- constance, de façon à ramener ainsi notreà chanter la gamme: même il n'a nul de le dire, les dièzes et les bémols sont le plement rater nos rendez-vous.prend pendule, à retarder tout juste des trpis mi,
besoin d'étude pour cela; il lui suffit de cauchemar de la plupart des sujets qui en- Le cas est d'importance, comme l'on voit, nutes cinquante-six secondes réglementai.
Fentendre jouer ou chanter quelquefois, treprennent l'étude du solfège, Et puis la et, sans conteste possible, 1 mérite d'attirer res durant.le temps de deux successifs
peur qu'aussitat les tons et les demi-tons précipitation, ici, est une autre pierre d'a- l'attention. passages d'une même étoile e phorizon.
se fixent dme manière parfaite dans son choppeinent. On vent apprendre trop vite, Car comment parerA de tels mécomptes, La recette, on aurait mauvaise grâce à
esprit, ou, wi vous le voulez, dans son ap- et, pour cela, où glisse sur des difficultés et W quelartifiee jamais régler sûrement le contester, est bien & la poptée de tous.

...Pared auditif. Tout le monde reconnait ce moindres pour attaquer d'autres difficultés notre pendule quand l'éloignement de tout Avis donc sait donné aux possesseurs de
w;, quand a eaffiý de la gamme ordinai- plus grandes, qu'il sera impossible de sur- observatoire nous interdit - procédé com" pendules capricieuses 1
xP4 kt gammede do majeur", par exemple, monter, pilrce qulonn7y aura pas été suffi- mode et pratique entre tous - de contrô- Désormaie, en effet, et grâce à M. Son-
on la gaumit de 9a mineue', et l'on ne se samment préparé. Que, si Montréal ne s'cet ler par un simple coup Soeil aux horloges lie, ils seront sans excuse si leurs montres
rend pas compte que toutes les gammes pas bâtie en un jour, le trésor de la science officielles la marche plus ou moins fan- et hoîi-oges ne sont point:en état de faire
in jeuree et mineures, eu dièzes ou en bé- raisonnée, mûre et parfaite du solfège ne taisîste des aiguilles de nos: dévideuses avec -succès "la pige" aux chronométrés

ý'mo] ' 9, ne sont autres que. la gamme de "do s'amassera pas non plus en un jour: C'est d'heures les plus perfectionnés.
=Jeae'et la g&mnýê de "la mineur" trans- une fortune qu'il faut ëdifiersou, par sou,
ffléea,, le intervalles restant absolument pas à pas, heiLre par heure. Petit à Petit idesurez le temps. - Mon Dieu, en dépit Soignons nos montre& - 14.1 poùr'd'on-
le» =OMM. Voiseau fait son nid, dit le proverbe, et je de ý ce, que, l'on pouffait supposer, la chose ner de bons utuyaux", aux pbàseêeeùrà de

Les tom et les demi-tonm me trouvent Papplique volontiers R l'étude de la musi- est relativement 1acile, et tout un chacun pendules réfractaires, nous ne nogng«ons

'exactement à la même place, si le nom de que en général, et à celle du solfège en p6ý3sédant quelques ce r issanees astronc- pas les, porteurs, de montrm
là, note est différent. particulier. iniques et... une quelconque lunette,. peut voulez-vous que' vot t I'..

en toute.certitude, exactement comme M. bien, sans
Ainsi, pow ne parler que de la gamme de affat-avance on retard dans son

do, mal(, cette gamme, mère de toutes les £ombien de temps pàr jour un. enftCLt doit- Loevy. lui-mAme, le savant , directeur- de.. infatigable tie-tael Observez à son égard
gammes dièzes ou bémols, se Il consurer à l'étude du solfège l'Observatoire de Parie, inesurpr le temps cette 4ordoimauce

avec une entière Remonter "toujours" la montrecompoge drIzti et dé deux demi-tons; Mo-
Les demi-tôm m trouvent placés entre la ligu les o=Wlo pleins de sagesse que le Voici, au gurp A 11u;age de ceux qui 'me heure et non à tort et à travers tàmi&

ewtoudront faire V 'ence, -le "modus 1, soir, tantôt lemati.ý, comme on le 7fait
troisième et juatrième note (3e et 4e de- professeur 1.avipac donne. &.ce sujet. dr ".Ti 1 .

tel que l'indiquait naguère M. B. trop,:souvent. Ne #jàïýftwý la lahser ségré), cest-à-dire du mi au1aý et entre la erIl ne faut pas demander 
à l'enfant, dit- Zura aý cours dý= article publié par

septième note et Voetave (7e et Se degré) m Journer due le et d!un -v««à%ýgnt
plus d'une 'demi-heum consécutive dans Zie petite revue dm plus intére0sAn- l'ex .. qÙitt0 et&W-à-dire de si à do. Or, il en est ainsi ý un quart dheure au début) d"atten- tes, le du Rü", -. 1 , 'i'" heurt Aelinf. Suipiendte leexactement dans toutes lm gu es ma- miteitie sur ilétimetiémentmm de la

quant à la plÉtee des tous, et des ""on La penwe qtà -marche très bi - ùn moi lire à un petit piton, ou mieux
-tons, quoique les note%, d nontsl d ninsiqua; le sulÉplui sertît du temps perdu, sait, se compose de dans un porte-montrefixé, au mur.

demi e l'esprit Wy étantý,plut. Mais en eut ré. "Il . . 1
férente par suit* de la transposition OSU7 heures. Ce pointý une fois mais 14 d ýr0_ser sur le mgr'«.e d1ýe6

nouvéler cettë: deki-heure (ou de quart vingt-quatre minée on d une table de, nuiL,
Pent la poeU= dm premi" . fois 1 posà et admismmme principe d'évangile, ildheure) deux en trois danîlàý1 journée,

La 'COýùeo" , suivante alimpose donc sýpp«t. Mau estement à tous. qu'une horlo-
Selle-mltme. Toute gaànme majeure, quelle è de longs i»terv4eEý, en employant ces ge marchant à souhait doit voir, en cette
quelle soit, dilèze on bémol, peut aiaémebt intervalles Boit au i 9 jeux, à la période délimitée, ses.siguilles aoco.40r
ot doit se chanter en do majeur. Il au est promenade on à d'autres tiudee, goritlee, deux fois le tour de sou, êAdrûuý
de même des 90=Lffl minéuresý qui tolz .tes lecture, récitation, calcul, demin, etc., qu'il
sont basém sur la gamine faut nulleùient négliger, mr 1ýêtu,;l0

de W mineur. ne
Done, partant de ce princip8'qn*il n'exW- seule de la musique ne C101duiret

te à proprement parler que deux Sa-mm .es. gruntVdýho3o même le
tù t* la pratique ordina'

à% -evwOnt qu'en WaPpiyagt des Ch IL-es Uuins partent Çle MImtréla,
=êMeI irfw ,ý "s, combien nqui sommes loin, en général,*ulr ý7M DE Lk..GARE YVINDSOR4fte "Oppfl» de voir nos horloges se comporter avec une

tb«O &fni-heures pu Mmblable précision. BOSTON, LOWEL4 t De Mô :m
rëlativ '1ý1et employée, sont. parfaitement SPRUýGrDMD, ILARTfflRD, - t7I!UPà,

Absolument comme si leurs ineartades TORONTO. CHICAGO, to» *10.00 i>Iuw
Eufffiq pour ébtenir le rftultat dé8i-

-e le 001fègea enf ne deVaisut jamais entrafner la, Moindre 0T rAWý&, tS.4bam, *O.enrrL, ftü,00&01
ne de Péducation. conséquence, les üües ilvencent impertur-

Pendant ces études primaires, qui peu- babieulent de quelques, minutes choque P.ML, itsopý:m
voici ce que Tayîgmw dit à ce mijet dans 17M

-traité mur l'éducation =aÏeale: vent être prolongées, selon le tempéra- Je , et les autres, plus paresseuses de Ùa-
son savant, 1 Ur ÀlAleÀX4 $Wý JqOýJýUi, XU;:-'tý,àwe

L'u ouvr" écrits pour renudgne- ment Factivité et le degré de tébeptivité lur,, retardent de partl pn9ý ST. PAUX4 MINNEAPOL19, '11O.M P.m.
intellectuelle du néophytej, de deux moie à Or, comment savoir lerreur' columise: en

mont 4n'ioUégé #ont innombrables. Il y deux -ans il est bon de liobjmý aft fÀ_ DE LA GARE'VleER
tr _Uý" par les indi_.

en ë& ei»à*t de bow et d'excellente. que de MMS.M, *Zoopm,
à ale cade, car une &r- cutr

mauvais ec porso J&m 1
c'est au professeur et savoir les souvent la plus imiwé_ < ow-AWA, t&.,201LM- 4M5pýML

diwerner les bons sont tous ceux ni Ont vue- de toutelo, peut venir révéler rbýa lui 01, p"dee &VU U» lUý . JOLMTÉ ot, ST-QABULIU,4 - I'KïS ban.
un awactére artistique et musiml-, les au- Coet ici lie se lnshifestê Putilité réelle,une 4tituds #Péclals et indîquer la voilo 8T-ÀGý&T1Mtroo sont à rejeter comme des pois=» exacte dans laquelle il convient de le dieý h citoyen désireux dS=plir t4»
ils peuvent dénaturer et pervertir, svec méthode et précision les moindres
le goût à ger. Quelliel qiteelle soit on n'aura -jeît à

de Feulant. Et & aucun de regretter le tem Ép ommbeeO j4ýqWMcx#'a actes de ma jeuromýt,ýre existence, de "eê- *4no#dto>»eeàpeàe que m = 0ýlleuwpmlênt il nut Plui l'Atude (%Iélmert:go-du Bolfèg8ý de la die-- dex une lunette. p è f
dès Iff e=.R-M"t' l lève tg. et de ý la théorie, eme de ý tolite façozt ý D I)epulo beau tempe, grâce auk WrSw- *a J 1#401, V
Yffl Id bmt4 et de former sOn jugement en sera »&ommire de la peunuiyre, et que )es étoiles du ciel ne

es 'ag abondes sans leu am paeu«éro Po= vwe,6meâtut, de lui t«4t ce qw Mt, 'rul dqmi lSqtempff; e!ýêfft l* umgle=ë base, et meut d "Vffl IV e"e" d- 114= dt
j JCýeýuee1= 8

tifirW ou laid, car il s'em ressentira *"n muà- tru s ber bien des astres sérieux, -rowu 4it J3üt-ýma dele' plus soude, de touw insb
"le; unitix il faut de t«ste néeega" se e»X b»,bitudÏo fégulièr0s, né 9'éëarttut

Cute
de "e, en effetý' cr&erý'dè% mainten=t un but, mais et 20119 &UCun prêtéx 0 e

et en voir 08 qWen -relit et Qa l'on va, ear 4, davantage, ne f là t point en leur
oe, sont, bo 44uluttimis: Rang but fixe, font les gmaeý ëJte

Ydk* phâ duïýAb1ê9Iý - tel ý0t Xit en- 9M
res mm lorSll, ëftme a dit «xeeuëuxaeýnt FA= exception, ont eont=e de MW

M ýn0w-rw 1riéî11udý «dtuaire- ikg0nvt Tt eg, bM de né latgam, yeàk prendre atm le c'el Io. meme Position

indiS, de le* freKbýe en ttot4ý mpport à J'horizon dn même' polut es

(Xnnpuwdmb du' *ouège, e=p&rerý en faire lm *Bomble, et «ein" a turigee terrwre, tbutes les vingt-trois

wýÀ- Ï& &etêe -niligiaiý,, ège à une d&«ÇU"MBM htGtJyAeý heures eftquitnte-six minutee ot quatre 0&

tel"o It't»n* êm'ýà la eneore Dooft d6pelý,le 0"". dun fleuvel D1ý1 am- sw,ý
obt-e 1A tmcm dagir invariable des

»=g St premier rcu- tn ÏX. tous 1* J" e9tîr teus e t04eËý
Moiles autr-,, pauvres mort«ie,chante, te, OnQu'est-ce, qtà fflýe4e de eleeeptë W,

Z4 *Zrz Mt.. toute $»-vëm -d"ireux, de eûnipter en toute *tt"Àe, les
tuu- mbmtes de là, vie, devo" de pouvoir ivree 30111g124

Ï Wt,,ûu tuLfë,ý uge cîrmnrbààc>,ý *ommoffl ý refréner lu moeurs dèrëgt6e A»K Uric éttotw lm
or-e 

1-e, lin, tw éÏký" 
pe4* bilýg7rd.ý. 

'D'Ln'ýy

CI de X« borlogà' dSn**Uciüm. l'à
e«Lons wtre lunette, «tý
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7
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Un mari ivrogne guéri.
'Une dame q:i ',non mari r iz.,sa -6Concours-étoile de l'Album Universel zcti;;ýe-."P-. P--ýïcr

ftm-zin 
ede ses ha d-.=,

Un Jour il entra au
domielle nous l'effet de
la boisson après avoir

son salaire de laL!Etoi.le à douze rayons que représente notre dessin éclaire un certain nombre de let- Jr«, Z.
tres numérotées qu'il s'agit de classer convenablement, pour mériter un des vingt ma- mari& et lui ai adminis-

tré dans son café. il negnifiques prix offerts par l'Album Universel à sa légion de lecteurs. cest jamâde douté de tien, et avant d'avoir
employer tout le traitement, Il a complètement
anètédeboirL. jecrois sincèrement que ce'NOTE AUX CONCURRENTS. - Les enveloppes devront porter les mots: 8e Concours; notts parvenir au plus tard le 7 juillet, remède peut guérir les cas les plus difficiles.

ZCHANTILZON GR-4 TIS et pamphletet ne pas contenir autre chose que la carte exigée. Que tous nos concurrents se conforment avec soin à ces conditions, s'ils envoyés cac-bet6e, ýouà donnant tous les ddtalla,
té aussI que le prix. corresponine point voir leur réponse tomber à l'eau. da entielle. inclureuntim bre pour laatucum., 

TUE 

5,4MARIA 

REMEDY 

CO,

28 Rue Jordan. Teroutc4 Ont
Toutes les ojiuin"ndes des -Etats-

Unis remplies de notre Bureau améri-
cain. Pas de douane à payer.

1.000.000

de pasfilles La Digestive
vendues en quatre mois

Vous prouvera con-
trairement A. ce que vous
pensez, IL Y A DU BE.
NEFICE pour vous à lire
ce.te annonce.

La D"ge t*
s ive

guérira votre dyspepsie,
(pas toutes sortes de dys-
pLpsie, niais tout s'mple-

V1ý ment votre dyspepsie). Ce
n'est pas un remède pa-
tente, et il ne CONTIENT
AUCUN POISON. Pour-
quoi ne pas npus écrire...
de suite, avant de tourner
cette page... et nous de-
mander un échantillon,
que nous vous enverrons
gratuitement et avec plai-
air.

Laboratoire de Remèdes et
Pro" yé_gétaux Lahberté

-CATARRHOL
ma le seul remule qui gudrube pceltivemeht le

CATARRH E,
RHUME DE CERVEAU,

FIEVRE DE FOIN.

élost na onguent -er-ffieux, dmrent de
tom les antms car IL ne contient ni graisse ni
Baindoux; Il ne rancit Jamais.
X* von" p"49]W#ý envOY4 l'et ou amzle ÊW la vtÉnetW, de Chttea. ý%êà4*-WL" »Mr r4OOPtten de 70 omte,ILIM à ce;qu'un des Québec; Angéline Duaft ong "_ nlimlxnt puis,Tay 9 lequel - porte une Mme B. Uicîtard, Richard P. 0., Sujoli, et sur , d ek,% . conpaoNlz MED. P,&Ins-CANADApour arriver a la Bolution de OP première fait un es âhdfrei 1 - le N. 0.; -EL Parent se &e Catherine, k;jt- presseint&eaýt concours, un léger ÙXN Idl bon - ; 2o Eoiv«,,Ies unes à la suite d'« réal. J08 Bure 22 Rand st.,, worth, --------------------------------------préparatoire est nécessaire: autres, les lettees leà plus Voisines, Gagnon, 106 rue do la

Io Découpez une roftaêlle dé Papi« êhiffree, et que vouo désignedout -les dX Couronne, Qu6bee; Enifie D%)Ont, South
tmÉaparent ou non, de la même grandOur et rayons. Ceu v»Us donnera le premier Ïhot Ràver, New-Jersey, U. S.; Mlle P. Wil-
de la Même forme que PétOÜe de, là.'d- de la solUtionp" 30 Appliquez de it méme liams, Hôpital Notre-Dame, Montrêal; R.

faean votre étoile sur le 'bor chiffre 2, Foreet, 1015 rue St Deuà, Montréal; Mlle2»,Tràmz-y, à égale aot4noe, 011c rýtY4±s vous aurez le 26 mcot formé par les 1etüýe% A. Robin, Bienville, IA1ýis, P. Q.; Victor
éa4ý mrles rayoni, Paire on Impaiis du volokm deg eHffreo; puiis oÙemmd-vement, Cloutier, St Geoffll' Beauce; Joseph Nor-Mur lffl bons chiffres 3 et 4, qui vGým dm- mand, ai Baccn St., Biddefort, Me,; MmeZS6 nerOut leS Wtrm Voulue, C"t-à-dire OM- JO& Talbot, Berthier, Montmagny; L«ura liède siftt et effkýamPoilleia qui se trouvent dans la -troisième iir- Brochn, Wùiàor Xilh, P.(à.; Mme J. Ar- enlever promptement, et "Di

les VoWs. Verru" "Duehâmbatùt 71 Càsgraîn, Et Louis, Mile- GAZ»VM : -
te UM End; Augiatine pélissier, Yamaska-Est; duautre da' dimension 86niblabls, la Dkras@ Attonic Breton, Botte Si St Ilyagiuthe-trouvm, Ainea que vos noms et votre 4" Virizï Dor&is, St

$oigu« un votre éeritm-e alk que B61angàr, MM &rum, PA.
iremige peïr -le t0e oit nt lisible. Ont trouvé aumi le nom du peraonnae..ibomiek- cette carte par la pogte, IL.ON> lm leonoùn,6ntl5 dont les Wma 4ül-rent.

C"TÊ DI lwoSu" ik 0- S, Alb, 'un!'Verftlý 1161,rus &0
bfontréaL A. 0. Bélanger, »ýne gù"be 094boia, IL

ttW-âolutloui3 de ce eonëo= teront Pu- P, 041LUZ4 Malffl rIte lmàtr,,24 1. B. ýBÔu
tl>M"dàt[o ùn dm iâum&os prochains de7717-_ Va»ýM,, 14auraab*i que le 110 d'm 20u1ý, b«iOW4,,Ot celui de tous *WX

441 ý,nou, â;Sw ýenvDy6 la réponse exacte.
eoncernant lee *ntoum

MMïïý,ï;M réponse.
le$ -noms isd"*tb re-

*Xýoý -lk 4. effl, Ëxiaî%g

Aetiet*»
4m,

'Poe =;ërt=ýW de 1fvreg,Xý *Mk uett4o. Annonces
P= le O=qulovclel eC ý
-mogrýa=ç& Schet&-ld Ut,ý'r
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Gàm 0-phone La mode en dentelle, autrefois
BERLINER ES dentelles sont fort A la mode. De- ces de la mode, aux interdictions, aux dé- posséder sur leurs territoires une i dustrie

puis le riche point de Luxeuil jus- fections de la clientèle à la suite de guerre florissante, source de notaliété et de béné.L qiVaux fines 'Valenciennes, nous les et de crises financières. fices. En Auvergne, en Lorriaine, en Bel-
aimons, et toutes nus toilettes en sont or- A Pheure actuelle, Poubli des vieux pro- gique, en Suisse, en Saxe, en Espagne, en

cédés de fabrication, l'emploi de la machi Angleterre et en Hongrie, on-vitze fonder,
nerie industrielle, le vil prix des imita- d'année en année, des ateliers de dentelliè-
tiens, ont Pý)rté aux. vraies dentelles un res, qui, avec leur aiguille ou leurs fu-

--coup funeste. M. Pierre Calmette, un écri- seaux, s'efforcaient de copier les points de
vain francaie de renom, a consacré & phis- Venise, de Milan et de Génes.
toire des dentelles une étude à laquelle Les dentellières françaises tressaient4ý nous nous permettons e faire quelques avec les fils de lin- la IlLisattel, dentelleý
emprunts. au fuseau de valeur minime, fabriquée àLorsqu'elles prirent place, au XVe Crîsors, à Saint-Denis, 'Montmorency etsur les objets d'habillement confectionnés Villiers-le-Bel; la "Mignonnette", appelée
par les tailleurs, les. couturières et les lin- aussi "Blonde de fil", préparée aux envi-
gères, les dentelles ne portaient pas encore rons de Paiie, à Arrgs, en Auvergne et àle nom qui nous est familier; elles s'appe- Bayeux; -le AT(U vc4x de son rasitre> oint Iàublee ou "Point delaient 'Tassements "., Leur première ori- Paris" - le 'Teint dei champa", fabriquégine se -retrouve clans dans l'les "points coupé es campagnes,, le 11Peint de Valen-CETTE -mamgne réalise, au sorte de broderies A-jour, découpées dans ciennes", travaillé dans cettevMe et aux

polnf de vue du rendement, de la toile légère et, dans les lacis bro- environs, la "Campanel", dentelieetroitela parfacticm la plus absolue. festons, servant à réhausser dautres den.
telles; la "Malines" ou "Dentelle de Flan.
dre" ; le «'Chantilly" fabriqué à So-int
ýMý-mîlien, Viarmes,ýMery, Luzarches et
Dammartin; la dentelle d'or tissée M, Paris
et à Lyon.Gram:- o_ Mais toutes ces dentelles négalaient ni
en finesse, ni en.qualité, les produits véni-
tiens, qui devaient conserver, pendant plusiner Sun siècle, les faveurs de la mode, m 1a gré
la concurrence des 'Toints de Génès", au

eet Parui des fanàUes,ý le fuseau, et des "-P4iints SAugleterre, fa-nées. De. ravissante motifs posés s'Ur un
ébacun vout eiitieiWre. fond que l'on découpe ensuite, aient parmi briqués à Bruxelles.que 1 .- ' Chaque anndles fantaisies de la sLLieoj4 çt enjolivent les e, la 17xance devait payerNûý , répu-tt)iS. fle morceaux aux Mamanda et aux Italiens uný.impôtrobes de soie aussi bien queaelles de tissusý,de dmt est des PIUS Complets. lavables. Pou, gavair 1, linon et la mens.- e luxe et

seline, la Malines, le. oint bon ton

a1a Cour et la villa C,
dé Paris, l'AienQm, sont employés, t*ndis..

DOM EZ.affl 0 ALOgüE que sur la soie et les nt les
guipures, le Lurffl cette
belle dentelle Richelieu, qui n"semble a

brodérie. Les dentelles de Puy et lesone Cô. inalftà -garnissent la lingerie ainsi " le,
ÜA «Oýhêt, la brocleriê sur filet et le point dé

T'énériffe, tréa luméme -et que I& plupart
de nos lectrices savent exécuter, dont nau

dons du reste ffl-:pour mémoire daým2315, SWCààerim, MONTREAL ne
cet

Les dentelles furet Pendant de longs, dé%, à l'aiguille sur des réseuils (ýmîtatio#Miècles, des Occasions de P" galitêe - depour. nos filets modernes).
les élégants et les élégAti Lu résealix ck'à mÉ)tifg ajouritoý, Points Coupés: 'et
fragiles composés par les deeellières de, I&ob, imt rée&à« tout naturelle-
France, cll'Eepagne, d'Italie et d'Angleterre ment la fabi cation dès passements,COO. travaux si légiers que seules des mains. àj-aureg t'galement, et Créés non plus avec
de fées semblaient pouvoir les créer, s'êta- de la ýoile, mais à Vaide deffls entrelacés
lèrent M toutes les toilettes du X les uns dans les autres. Les premiers pas-
XVIIIO siècle. Dentelles de Flandre, et sements, de sins éom4triqneo très $jMý
dItalie, d'Angleterre et de ïramze, lime, seservaient D, cette 4pqg4e
dieefflbles aux

peu eurs ou-Mails "ut (le Figures Variées,
4ý 'W i iýXt. leuie bords en pointes, en ron. 01

elles compliquées d'entrelacs, et créant
*airp, ffl' passements; dentelés, qui, vers 1545,

Prirent la nom de dentelles, nom qui n'a

IDS' Ce luzo'prit.,de telles proportions et v1da Plus Changé depuis quatre siècles.
si bien lés escarcelles il failut1à. diffé- Les dentelies 'yýendubs'et portées à cetqu . te camom pour "thinua-ves" « tnamhtt,,,
rante8 reprises, établir des lois somptu4i- époque étaient, :mr le plupart, si ce n'est COataient plus dé 7,Nü livres la paire,reg autre leille dentelles« Malgré, de nom- 1)resqueIl %Of R toutes, de.%dnées et exkcutéés..A , Pour permettre à l'industrie frafflise de
treux édits, les dentelles co,ýitinuèrenth se Venise, -La reine de l'Adriatique "se- profiter deie millione dépensés eh&-que awrépandre dans toutes iu.cluaffl, et l'on daitý, Au XVIe *Wle, de nombreux atellers, née par iffl amateur,&. de dentelles, le
put inventorier chez le m quis de Clinq- de brodeuâ", expertes aux ouvrages de, nistre Colbert,
Mais, déca -t4 Fr ës,, et renommées et m nfacturos bâtiments9X1oýý $5M en ance l'année de la ion petutB coupés et de lac- Un décýdz ladation de Zontréal, un e" ,Préûieux de dam toute lEurope peurAeur découverte Cr6ýLtiQR dwX hequelo

TOU w trois cents p&tureýe en dentelles et eu bro- du point à l'a4pidlle, découverte due, sui-:, les orrivi, êres l1aMàeîý ,dwee: collerettes, mouchettes, jarreti&eo, vaut la légende Vénitienne, a Jingéniosité Snewmt de meîtrewee num4ute$ 'et 'it4ý
et , be Les éditsý OOMPtualr'4 de dlUne ouvrière deil lagunes qui, avec son Àieaaýo, eý peurý4àe
Louïe, Xiv leeurent pitu a*,oïfet" aipMet essaya de copier un rameau de l'babfleté qui k=

cernultue r#pporte des paye:loiùtýaý pu.. ý4%
un mateloi, suji fiancé.

-peut, regretter de ne psa >sséder fikatiou do bjaux,1 knes, »uv4e;>.
tme Anéei du Menie genre pour r&plpe- res, et colbet' dut avoir
ler, lInvention de la dézCellýû au fuseau. agenta secrets M aux ambassadeurs ciù Roi,

lM do" iériýi rivaligniant de gogt et pour méner 4 bien la 'houvélle ttghelu%,
ldl"buetd' avec des deaebâateurs uls que weaa, ý»»ùsée,

81a-o- P du VlndfaQ, le IMVýiue= dez SUentt" de Lsà
cýtbehn» ýde, m4dieterauteur Suh livré, T(ànte & Franca". 4", plus elli 0,
piýb:ué éý lât contenant les "Portralàu 'ý>8'Poînts se fabriqadeçt à

,. lacis Au- ý111te111é, wm
46VIOQ. troi14 dâtbieg au, =tàteýnent des nobles 'hia aidyaut' 1hunu

tout" -e,-antrM gdentils es- de phikeurs
Prit$4'a=f4Sag d'un W art -w Us ixodi>les Lm ýVo1nt« ,4",Mebom «" t " lm su r

la Refflàmàbee let e -àlirichir U14 2tnýu1.
ils

M am es 44ùzûýbe aiA OM-WWP)ý*" Olt le Mëwý- "I'êt, 16
le- tr12-

W#*u4 be Zâft, brou, 10 ""k,

les
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11 estet 7auj o u rddh u i PU R,Demandez 
RICHE,

î à DELICIEUX
âl.

tout les points étrangers, ri t quitter leurs carreaux à dentelle pour des votre
Srohibés. La manufacture 9T,ýýlemleil-le besognes plus lucratives ou à s'expatrier. voisine,t fournir chaque année ai, élégants Et.c'est ainsi qu'il ne reste rien, ou dude Pépo4ue pour plus de quatre millions mouls pas grand'chose, en France, des ate-de dentelles. liers créa par Colbert en 1665, protégés par qui

40Louis XIV et par Louis XV, délaisses par emploie 2Louis XVI, fermés par la Révolution, et lbs, La 75 ceritEe
timidement rouverts par Napoléon ler et
par ses successeurs.

Plus heureuses que les dentellières nor-
mandes, concurrencées aujourd'hui par la
machinerie industrielle - 55,000 en 1851,
les dentellières normandes n'étaient plus
que 7,000 en 1893 - les ouvrières du Puy CAFE DE MADAME HUOTont continué à fabriquer les Points d'Au-
vergne. Les départements de la Haute ce qu'elle pense de sa quaillé ? Elle Vous dlra qu'Il est parfait, ne conte pas plus que lu autres et est ilieffleur.
Loire, du Cantal, du Puy-de-Dôme et de la EN VENTE PAR TOUS IXS ]BONS ErICIER&
Loire occupent encore près de 100,000 den- ýýEN altos,
tellières. Les petites filles en apprentis- E. D. MARCEAU, 281 et 286 rue St-Paul, MONTRÉALsage emportent leurs carreaux aux
champs; les femmes se réunissent en grou-
pas dans les rues des villages.

DENTS BLANCHEý7,
EMPLOYANT CHAQUE IRATIN LES DENTIFRICES DES RH. PP.

Un succès aussi rapide devait encoura-
ger l'établissement de fabrications concur- BENEDICTINSrentes & Sedan, Lille, Dijon, Argentan, Le
liavre, Ronfleur, etc., et le perfectionne- DE SOU LAC
mmt, des ateliers du Puy, de Valenciennes it 4m de Pari. 19W.-et de Chantilly.

Si la Révolution française dispersa les X1. Vfnlê da"M t,."tkýg ]PLY bOnDý@ phàrijiwAeý.
dentellières et supprima définitivement 

81 vOtro Phnrrna- 1--n if leý tJpný pan4 Acril, Pr.Pmdustrie de la dentelle dans la plupart G ASTO N V E N N AT, 61 Rue St-Franjois.xalier, M 0 N T R E A L
des contrées où cette industrie avait été
florissante ýrcndant -lés règnes de Louis
Xrv et àï'Louis :tv, du nwiiw a-t
:Cplis, de cmmaitre les Points de. Chààitillyý,

Puy, à de Valenciennes, conservés et
parvenus jusqu'à ne-as.

Videne*ennes, déchue aujourd'hui de'sa
splendeux passée, possédait uu XVIIIe Siè- Les dentelles exécutées en Auvergne ne,cý0-4ww ou quatre mille dentellières pro- . ut se comparer aux points fabriqu&au fupý,,au d'une fiý peuveen Normandie, en Flandres et en Italieet d'*nc là ' olàü Vîsuý iid -'q uwque les ècnteraporaiffl appeleieut "Vraies e11eî;_nýen ont ni les qualités de finesse et

ou .01IL5 pompeusement de p«fedien, ni la richesse de composition,
et ce fait leur succès durable, d'est

Les ouvrières Valençiennoises, payées leur ZuLté Sachat pour toutes les
bourses.vingt sous par jour pour quinze heures de C'est en 1807 que le premier métier à

fWavail, êykutaient leurs dentelles dans dentelle fut construa, en Angleterre, àce 8, avec un W soin, et si ....le Nottingham, par le fabricant de bas, Johnlabeur, d'une an-
née ent, de luan- Heatheoat. Perfectionné en 1836 par l'ap-

plication d'un système français, ý le métier Un
A permit bientôt de fabriquer, à M.

211,e -Nottingham, des imitations die M.
Xeliïïesý de'Illondm de caen,

e, dA.

mmunei oï
tissent aujourd"Étil

comment le public U"iir
peut-étremaig eoivrent >ù foztun4> -,bee-"
terait-il entre deux dentelles uêqAý=-
blubles., un Point de Vwi
3 dollars et en faux 30 sous 10, veme, un
Point de Venime A l'aiguille A 5 dollars la
Verge et le la maehine, Val* AMERlant 40 sous.

EY!4eniment, lêo'prix itdietà:. à Éextri>. -Le VOYOge Idéal à travers le-, rnervefiles du Continent
me dee denWles nLU=iqum ont permis de 'l'Amédquëi

Bitteaux-PAltis entre, ROCIIESTER, KINGSMM. CLAtr-ON.ALEXANDRIA BAY.,à travers les MILLES-ISLES (la Venise Amé-
ricalne) et kg descffle émouvante de tOus les rapldeeý4u Saint-
Laurent jusqu,à mentréal, 4,où l'on prend le bateau pour QUEBEC,
la MALBAIE. TADOUSAC, la RIVIERE DU LOUP et autres en-
droits sur, la célèbre rivière du Saguernay dont J'attrait est incom.
pâtrable de grandeur et de -variété. W- Envoyez 6 cts pour les

Pré$Peaus l'lustrés, à YHOS. BENRY, lié, du traimc

U

b"'Ib" pleines au Mentionnez I'Alb= IUUIYR*ea, C^nada.
1m 'Owýntluy fmant, fureur pendant le

ý4UTnitur« Sur Ite toikties lm, lus Mowîjge, w=ý Wiwous la vme, neuf eu, aw eeff4e. '46eorer iweee abýoudmoe le.,11 robesle 
ùqý»; 

lea
et baýnXet les meubleiLchantili *W«!o -on vindüstr'16 des d«ntel -

à les? £Ommen.
'et lm auperbe# Ouvrw,ýs

qu' *Êiý oüýnt -cas séerique%, oeuvrffl 1 le -rOý
Mt,-19W au J" Léon Xm, le

4le la rem, de,, p*Au
celui, im-1A i de cg*ttn=e ]à

prim',
lwrmt,

tit*t- IMIpitité àduodme leili
.ýý ý_4ftý e8 ........ ........
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la maison, une blouseU omelette au lard de oo)teonus pseon]ldtýanl)toutroute Vannée, avec jupe
de laine pour l'hiver et de coton, poiir l'été.

î Pour les-sortie: une jupe de ýÏý et deux
A> on trois bI6t»esý ecýn;enablei3. Eh outre,

au mqment où:'Fornelette *Ilait se- j'ai une ictoiiétw,, qui 1o!ýC côüter en-
là. sa g&b -ÎoeÊL que lai poële, se, viron $fflù. Elle dë^ien le -'oostume

mes mainsi,60 :teo 2 de l'année prochaine. . Des aous-véte-
deux tent's livres.' ýPavais ments tout liiÎa èdmplèterit. - garde- T O N IO U E ., S O U V E R A INel eýt peM ni&,

14. lie-.O.ýôntinuait, r9bes.
M y eWtrý Aýaer,ý3(ffl le sol.- -Peu à peg,.jeý Quant à la dépense faite pour les vôte-

Uaje, je catastrophe était, -menlW, elle né. pEâit pas être -diminuée, par
dé la t 'personnelle 0, la maison; car,Couiýneit M!4 »rp*'ýWgu- juste? A la ,cou urenagère est à là fois cuisinière et lai-

È%eurû prêMee e nèn sais' rien encore. tièrý, tout autant que watuiiière. En 1901,
i mais je à genoux, pour ma part, je leai paý eu à acheter de LE VIN PHOSPHATE AU

taudis que nié 14vres Wpoù uent longue- lourd - vêtements pour le dehérEf, 4ussi, laef fut-elle excep-que, de dépense pour 'vêtementsrakorieuse nait en tionnellen t minime.g" cUe, la ýôë1eý trb ieù
1994g foyer,,, au milieu lamenta- Tout le travail de blanchissage est fait UINQUINA DES RHu PPÉ

à la maîaortý Car les lavages bien que
eosse voix du considérables, sont faits avec 1 aide d'uneu, où -S t&,nt 't Pr à laver, q boni-

ma lîýý T'KAP-PISTES6 tt A, la inachine lie manoeuvre, un 'D 'O K A1pý Y1ogjý-pl4s d'une dàýi:heiire que nous me. Quant aurepassage, ii'y a si peu de
*[t&ýý _47 tem. pour le faire, qu'on l'écdudiniBe. Les

toie desuitei sous-vétements communs, lès draps, les es-ti, iw LE SEULýET.UNIÇU VINprm mais, c: sent diablemeni'le suie-mains, etc., lie sont pas repassés. Es
*W, dans »ont tout simplement pliês« comme il faut, REPERNAWM M PRATEs

le Èoële était---cest gla faute, dès qu'ils sont enlevés du séchoir. Les vé-
IGurd ý1 et, en voulûe re- termente commune , (le demus sont, eux, Yi-

lette,. je laissée tomber veinent repassés à seqûý,,J, .es u Tonique mériveilJeux et qài ouérit radicu.-
le f linge uM ý lade choix sont, bien réeiýiés- lement ?Anémie, les Pâles Coijle

-1 4p, sangt tu n'eù fais jamais d'au- L16U 1 tto. . aRe. ipt faiVert grandEf Débilité Générale, le Manque dAppétit4,1 iru*À à l'heure otý nous
reu mourons parti eý nit-qui -ýIkzt une foisLo . j ', * charge. la Digestion lente, les Douleurs dans Fes-de f IMI... Ahi ce Wegt pas ta dêîun- par semaibe. vêt, 1».ýWén

_mère qui aurait fait cal Chaque parti6ý'ý Io, maison: ayant sa se- omac après le rep S, la Mi raine, la Fai-
ia cabane en grçmmý,- -1.ïý 4ý & bm&-41â rbie. il blesse nerveuse et musculaire,, la BrýGn-_W ëffleque i aifi;q chite, la Pneumonie, la Constipation et

a"si IL ùi"oceiip&" &a Pop et de lalaiterie.- toutes les cionvalescences.

00age t_ -4 inés W e aielit:. lés Bien- Sous Je titre d'extrais, je-çâmpte divers
1 ýf ý - '4ets tëbqué. approvisionnements SOUVERAIN POUR, LES PERSONNES AGÉES»ýes e»ý tý44Iant. petits e -.1-

Cete foie, ýe11e ah54saý, ager- -e.eîeea.de iýqénage,. fon,4s; rêg Ise,
Le Vin Phosphaté au Quinquina est enn,ýee*iîýiffl yeux blette versèrent ciams rair 8aumône%, cadeaux d)ami Quo e de

tant trou- médecin,, etr- vente dans toutes les bOUUEýS PharMadieg
ýlé toïâi à l %04M.'. et épiceries, où on doit le a-éclamex avec_ýM e1n pWi iiiôüilêýùr Pierre, dit--pe usez ýnsistance, en refusant toutes pýrépa

ýe ëût. 1* mal est r4parable.
tions similaire8,avec un. JQÈ $eu-,-dre, ce ivétait Nécrôlogý le

quim easaf., je 'VOUS ap
eý le fejrâm recette'.. plus' vou-

semaine V.ENTE DE GRS

Il y a trois mQig lie edai Madou s'appelle il juin ÙpO5

4û»urdimi madew Pwr, Brunet ; et, M otard Fils & Sen' ai.nu.
y vx pouvez mlez au Iar,ý,:Pauaetû111 DM1ý Urgel, iiéý:u«MuÀt 7,â une.

'ý4% n]ý ýpJ .ýwiiuretb îOur 9-4 :darand, 5, Place Royale,: MONTREAL..
d. De. RAwt. Caim, Delphis, 45 ansi

...... Gauthier, ToluseMn4 (lZans. Tel. BOW bwn 4es ......
Auger, Jacques, dg ans.
Mallette, GuaiL Horm., 35 ans.

av 1 00Q Carolino, Fýranciwoý 49 »imjý

Ùio» :'ý thalbouh"u, Jean, 17 and.'
Gôrbeile Dme née Ouasoft, 36 ans.

er,.La, Victor* 5ý7 am.
Peltier Vve Ls, née MoMsatté, 81 am,grýaud Aracle de upensez, cest aarke , e ý_1' ý1 - , , ele L aque d e.Wm Mkl;qe4 34 ans,. e s., p l

la e. Avee le nombre régulier de à Maybanck, Victoria, 2a ans. 1 -li
sonnet 4-noux*, 1'#ÀimeptatiQu Wme Brffloit, Dme Vider, née M&tte,:e3 an&
te 45> ýp« z ne; qu& ffi'j ai" lava Moore, Willia=4 29 ans,ý4* 1ýý Pelleýq fier, Dait P. Arthur, née 1fiýdëý, 40 am, La
mangoffl, la ý4p'4" monte' à $ox»-ýpur- christin, charlie,
ftemaîaeý Q4and là viande prûvientý4e la des>ýphotoffapbm ét aMqtýuràlýs p4uesS-lGMJý, le

fwTÀii4 le débours din"ue d'un tiffl, Cette plus rapides du aiôndeý-

E16 sont en vente, ruai que twî1leî)fý'

célébre m ue LU MIE A E,ý à MeuWnt dez
fL F. . s_ý

ý.re9tiM# le emt boolon, 62 ans- GEO. BARRi%,r& SON, 11:_ MO
daprês kÙr prix de vente, Oette-eg- Colleti J*9ý Ale'!$,,-57 ans.

Bêune, ffl; lait-et crénie, $e; Lemire, Dme Ovila, née Aubry, 24 au. LEMURS & D£ç_ýaY
Osiris 1guMëErý. $50._ vum_

et Volailles, $35; IL M&iUi, Utique, 49 au,
de -et autres volaillm, ýe5. Fleur 89

La Rixirriture est saine, mais non re- Tessier, Dme Léopold, née X«eier,'$$ à»,
-bout de l'armée A 46 iix

'la d*unit consiste en cfflîles, 'Yla-t- et Lauzon, vive lpramî4, ri'm ted,'
oln-,* de t4vTe, evee &à café n du lait, Lamotlis, 1%éëidý ci an& 1: lie..,L= erLà

le de la eè-Q en sbondfflze -à ÇQ&, pou- Uonard, 1>otgeXý u mi.
yerý il faut ajý0uteT CIO la ga4eLtte 179# RURE Kffl i,

de sarridu e du sirop; au pnu nips eEili ri1etýSnb,, d'es, fruita ý0n
tels blé 1 azintr" izoent Il Am .clijk"
De om "on,,ayant le 77

dé,Wl»ft, rmuièrent un repu aumi iii4. fl a ilut parier que notre Béd">
taýîW, q#,a celui qu'a je 4éSi».ý proteetride dm animaux 1froteaffait avec ;t-zau dfuer du midi, il e0ýý ,erî la jeâzlm Oiffift A rf rin
riànilý 0 t panimee de terft, wroo, S#édi*W la
ment deýli boupe ou un second lêgtme emte inventio,

et, en "iWeW' ULL'NlOW-'go*' -lé "eat ehnëkinr
-Au ;so1tp«ý fi'y * «=«e des pommes de efft un ffl, peu 4musanty àtAk, a doup a*,

t*" sb"m 4«mè2ue plat cbam g&utra- iffitumsiu et souvent eruw. ARTISTES
lÊnient à b&u de e&ealeb, cdi tài)Eguffl; 1,w aÉ&t4, tmnpyltés à qûe1qiýeýdWïm.

pla: reur vent gé- Lige et ýtwM1=t ogt placé par " oeuf$ , 1 cet dtt doulieils & le=» miefm, à& u =Ê914W traita, eý relqueloà un gateau. némiement- réftýoûe« ieW ehem1zý eftt us lm
UL PëÀý est t> &nCý 6'a 1Çýëîë'oU da »'- gt1ý oef le ýWUVé"

de pial», avec addition de petits Les P"- &ý% 1;t* 'uow 
Pot'pwn pour 1 ét f* gardte ohez eux pendAut plu-, av lem,=

%çe$9 4tant réunim -Ûu bois de la, grandeet, dom ý ùa
b*ý 4e 9éw- f0*ý, ea-4poytagt Alt 1.,ýa= r,& Cýie
»Ont, eft, teraë Autour 4111=1 MireIL
ot,
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